construites. Elles abritent en ce mo- 
+ ù ment ja plus formidable collection d'é6- 
. |. Chantillons de céréales qui ait été ras- 
f semblée au Canada. _ 
Cette ‘exposition comporte égale- 
ment une conférence des cultivateurs 
de céréales de tous les pays du 
monde, Toutes les branchés de l'agri- 
‘eultüre sônt-treprésentées &k ce con- 
grès formidable. 
Toutefois, ce sont les semences qui 
constituent les: 90 p. 100 de l'exposi- 
tion. Pour les apporter au Canada, 
- des vaisseaux, vénant des sept océans 


les pays qui participént à la grande | 
foire universelle de Saskatchewan, 
couvre de plus de gloire encore l'agri- 


culture canadienne. Il était admis gé- CRAN PA ent 
néralement que le blé du Canada est « M Emile Yelle, PSS. 
le meilleur qui soit produit dans je du grand séminaire de 
monde; cette reconnaissance est Cob= tréal, qui. vient d'être nommé 


firmée à nouveau de façon péremp- | êque coadjuteur de St-Bonifsce 
toire. 5 : 


Sur cipgante prix distribués . pour 


les meifleurs blés durs et du pi‘n- 
témps, la province de l'Alberta en a 
remporté vingt-quatre et la province 
de Saskatchewan dix-neuf, Au Mani: 
toba a été- attribuée la palme du 
blé Durham. Dans le concours pour 
le championnat des céréales de toutes 


ont _navigué durant des milliers de 
milles pour permettre à-un. jury d'ex- 
perts de juger la production actuelle 
en céréales des pays du monde entiér. 
L'ancien et: le nouveau monde ont 
collaboré à-eetté oeuvre. grandiose. 


le 4 avril 1893, de Simon Yelle, cuiti- 
vateur, et de Régina Dagenais, Il fit 
165 études classiques au séminaire de 
Joliette (1908-1914), où il a laissé le 
souvenir d'un des talents fes plus 
distingués qui'sojont passés dans èt- 
‘e institution, et sa théologie au 


Lés principaux pays producteurs 
de grain, actuellement en lice À la 
Conférence-Exposition de  Régina, 
sont l'Austfalie, la Nouvelle-Zélande, 
l'Afrique-Sud, l'Angleterré, l'Irlande, 
l'Ecosse, .la Guyane Britannique, le 

é Japon, les Philippines, l'Allemagne, 
‘ " lés Etats-Unis, le Mexique. 

, Intuguration 

Le T. H. M. Arthur Meighen, lea- 
der du gouvernement canadien au sé- 
nat, déclara l'exposition cfficiéllement 
ouverte, et le T. H. W.:L. Mackenzie 

. King, leader du parti libéral, adressa 
la parole aux visiteurs. . 

I “Crtte çonférence, dit M. Meig: 
hen, “est le produit de nombreuses 
années, mais son travail réel ne fait 
que -commericer, , Jamais- exposition 
duvet considérable n'a été tentée en 

- ÆuCun pays, ét c'est pourquoi le tra- 
vail que -cette conférence accomplira 
Gevrait rester historique dans ses ef- 
ets sur la production des denrées 
nécessaires à l'humanité”. 

M. King, répondant à M. Meighen 

et interprétaht :les sentiments de 
nombreuses délégations, 
l'importance de cette conférence, en 

disant ‘que son travail doit -embras- 

ser le monde eütier parce qu'aucu- 

x ._ mé nation ne peut vivre par ses seuls 

Rot du blé ” 

Le diadème du. blé, tant convoité 

par les agriculteurs du'monde entier, 

_ déténu c'eux fois consécutivement par 
Herman ‘r'relle, de Wembley, Alberta, 


Pelerinage Régionnal en l'honneur | 
de Saint Joseph à Otterburne! 


I aura lieu dimanche prochain, 6 D Pine de 
Messe en plein air et bénédiction solennel- 


-le-d’une croix de chemin—Visite de la ferme modèle 
4 GE 4e , Ù 


la fê 


ré se 
“Dimänche prochain, le 6 août, aura 
-Meu à la maison Saint-Joseph le cin- 


POLE 


tronage de Sort Excelléace Mgr l'Ar- | bruit, prier avec_ ferveur, manifester 
‘ chevêque de St-Boniface. un religieux respect. 
Ordo du jour . Spécial aux malades —"Des sièges 
"e 10 h.—-Messe solennelle en plein air— seront réservés près. de l'autel aux 


Sermon de circonstance. 
Bénédiction du T.S. 2acrement. 
Bénédiction des malades. 

Midi-:Diner champêtre. Prière de no- 

*"tér-que-in maison St-Joseph ne” peut 
pas servir lé 'diner au public. 

1 h. 80 Visite des départements de 
là ferme. ‘Des personnes autorisées 
donneront les renseignemeïts de- 
mandés. Au sous-s0} de l'aile nou- 
velle, il y aura exposition de pro- 


[ième rang et la Colombie-Britanni- 


insista sur]. 


: 


grand séminaire de Montréal (1914- 
1919). II fut ordonné prêtre en l’é- 
glise S.-Jean-Baptiste par Mgr Bru- 
chési, le 15 juillet 1917. Entré aussi- 
tôt chez les 


variétés, l'Alberta s'est placée au deu- 


que hu septième. 

Fait digne de mention, c'est la ré- 
gion de Wembley qui compte le plus 
grand nombre de concurrents victo- 
rieux. ‘Le meilleur. blé du monde”, 
dit-on, “est le_ blé récolté sur les ter- 
res du nord où le sol est riche. de 
terre-forte et où le soleil projette ses 
rayons dix-huit heures par jour pen- 
dant la période de croissance, après |. 
des nuits fraîches et fortifiantes”. 
Sôus ce rapport, les districts septen- 
trioneux-des provinces occidentales 

t particulièrement favorisés et les 
essais de culture tentés plus au nord 
encore démontrent que le Canada pos- 
sède des réserves incomparäblement 
propices à la produètion du blé dans 
toute l'étendue des territoires du nord- 


ouest. Dr 9 
Animaux 
Harry Leader, de Burnside, Man., à 
gagné le championnat pour les ‘Aber- 
deen Angus. 
Monette et fils, du Lac Pelletier, 
Sask., ont.tenu la tête pour les éta:| 
lons belges. Lombaert, de Mariapc- 
lis, s'est également signalé dans cette 
catégorie. 
Dans la première semaine de la 
Conférence-Exposition, il s’est tenu 
as moins dé treñte-huit séances d'é- 
tude. Pour se reposer, les délégués 
ont visité samedi la ferme expéri- 
mentale d'Indian Head. 


Rome (1917-1919), gù !! obtint au 
Collège Angélique son doctorat en 
philosophie (1919), puis il se rendit 
faire sa “solitude” à Paris de 1919 
à 1920. Revenu au grand séminaire 
de-Montréal, il ÿ a été succbssivement 
‘professeur de dogme, de liturgie ,et 
d'histoire de l'Egiise, de 1920 à 1927, 
puis supérieur depuis 1929, 

Il n’y a rien de décidé encore quant 
au lieu et à la date du sacre de Mgr 
Yelle. 


BRAVO, M. MAHER! 


Le vice-président de la Com- 
mission de la Radiodiffu- 
sion tient courageusement 
tête aux Orangistes 


M. Thomas Maher, vice-président 


dé la commission de la radio, Fa de 
tenir_des_propos-qui : 


soulignés. Les:Orangistes et les Ku- 
Klux-Klan ont, protesté contre l'ir- 
radiation des ‘programmes français 
dans l'Oitario et les provinces de 
l'Ouest. | 

“Les protestations sont injustes et 
nexplicables, dit M. Maher, quand on 
songe, que plus d’un tiers dela popu- 
ation du pays est de langue françai- 
se et que des milliers de nos compa- 
trioté$' habitent l'Ouest. 

“D'ailleurs, nous recevons des”ft- 
tres d ‘félicitations et d'encourage- 
ment non seulement des Canadiens 
français de l'Ouest, mais aussi des 
Canadiens anglais qui apprécient par- 
ticulièrement nos programmes: d’ex- 
pression française. Je ne,crois pas me 

‘tromper en disant que la radio sera 
un précieux auxiliaire dans tous les 
mouvements entrepris pour faire 
comprendre à tous et chacun, que les 
habitants de ce pays, qu'ils soierit 
de langue anglaise ou de langue fran- 
Çaise, sont avant tout des Canadiens. 
Elle devrait leur permettre de se rap- 
procher et de se mieux comprendre. 
Elle devrait faire disparaïtre une fou- 
le de préjugés qui ont cours dans. cér- 
-[tains milieux. Quelques-uns de nos 
programmes français. qui pénètrent 
dans l'Ouest exercent déjà une heu- 


relse inf! ce à-cet-égard, En tout 
cas la De Fonte à répon- 


dre aux voeux et aux suggéstions 
--roiettes-sur fu elles soieut raodes- | qu'on. lui fait relativement aux pro- 
tes! grammes radiophoniques dans, toutes 
Ratraïchiesements — L'on pourra les parties de" notre immense pays. I 

s sst faux de dire et de prétendre, com- 

me le font certaines gens de l'Ouest, 
Wir y a plus de français que d'an- 
glais dans les programmes que nous 
| il faut que les 


il it 


Communion — Ëlle sera distribuée 
avant et après chaque messe. Pendant, 
la messe et autres cérémonies reli- 
gieuses, garder le silence, éviter .l2 


malades ou infirmes. A la fin du Su- 
lut, il y aura une bénédiction on ÉGORE: 
le pour eux. 

Chant — Tous ceux qui peupent 
chanter sont invités à s'unir à la cho- 
rale des enfants pour la messe des 
Anges, ou les Motets du TS. Sacre- 
ment. 


ut 
-70 0/0 du 
yes, is! 
| Ottaws — L'Office Fédéral de la 
[Statistique communique le neuvième 
d'une série de 15 bulletins hébaoma- 


daires télégraphiques sur l'état des | 


‘zultures dans les provinces des prai- 
ries. Quarante-deux correspondants 
répartis à des points ptratégiques 
fournissent l'information sur laquelle 
est basé ce bulletin, La plupart de 
ces correspondants sont des ägrono- 
mes du gouvernement fédéral ou des 
ministères provinciaux de l'Agricul- 
ture, mais au Manitoba et en Alber- 
ta, une certain nombre d'observäteurs 
particuliers et de négociants en grain 
collaborent à ce service. . z 

Les perspectives de la récoite sont 
encore incertaines dâähs lès provinces 
des prairies et la moisson de 1933 
sera, comme celle des années passées, 
très difficile à évaluer, Les perspec- 
tives excellentes du mois de mai ont 
été gâûtées par là sécheresse du mo 
dé juin, et la condition a rempiré 
durant le mois de juillet. Les condi- 
tions de culture sont très variables 
pour la même région et les jugements 
‘ocaux sur les récoltes doivent être 
mis en ‘regard avec les étendues af- 
fectées. ls 

Les récoltes du Manitoba sont meil- 
leures dans l'ouest-central' et le nord, 
Les territoires du sud” ont été sévè- 
rement éprouvés par l'aridité du mois 
dé juin et la pluie subééquente, bien 
qu'un peu plus abondante, ue les a 
_pas ranimés complètement. La crois- 
‘sance est très avattée et la mois- 
son est déjà commencée. 

Dans la Saskatchewan, les  pers- 
pectives sont très variables et on ne 
peut pas encore ‘évaluer exactement 
‘à récolte. Les | promesses de récol 
touchent encoré à Ja moyenne pour 
un territoire assez considérable sur- 
teut à l’est de Moose Jaw, dans la 
vallée de Carrot River et dans cer- 
tains districts du nord-est, Certains 


districts de l'extréme sud et une 


grande partie de l'ouest sont frappés 
de sécheresse sans espoir de retour. 
Dans certaines par de l'Alber- 
ta, comme Foremost, Blindman- Val- 
ley et dans les environs &'Edmionton 
et le distriét de Grande Prairie, les 
coltes promettent beaucoup. La 
moissôn sera peu considérable le long 
de la ligne bethbridge, Macleod et 
Aldersyde, et en général dans tout 
le territoire à l'est de la ligne Calga- 
ry-Edmonton et entre les deux voies 
principales des deux chemins de fer. 
Le. rapports des inspecteurs et des 
correspondants évaluent les perspec- 
tives du blé de l'oues: à environ 65 
à 70% du rendement moyen. Le lin, 
le seigle et l'avoine ont subi des 
dommages considérables récemment 
et la disette de grains fourragers sé- 
vit dans certains districts du sud. 
[1 y a eu quelques averses récem- 
ment, mais les terres ont besoin dé 
pluies générales. La gelée a endom- 
magé les champs déjà peu remplis au 
sud de Calgary. La température A-été 
variable, mais. plutôt modérée. - 


La peine de mort-bour 16s 
auteurs d'enlèvements 


Un tribunal de Kansas City a con- 
damné À la peine capitale Walter 
McGee pour l'enlèvement: dé Mie 
Mary MecElroy. Cette sentence a causé 
uné certaine ‘surprise du fait que 
Mle McElroy a été rendue saine et 
sauve à ses parents. Elle résulte 
sans doute d'une volonté de mettre 
fin au foisonnement de "rapts qui af- 
fecte les Etats:Unis pus long- 
tetnps . 

Six états oné déerété l'enlèvement 
passible de la, peine de mort, 
enrayer la vague de ce genre de 
crimes. Douze autres ont, rendu leurs 
lois ‘plus sévères: ; “ 


———— 22e 0 — 
 Mattern à Winnipeg . 
“Jimmie Mallers, qui a raté sôn 


voyäge autour du monde par une 
png ecran hi erent 


Ouest} 
65 0/0 à 


ape enr 
près de 17,000 jardins ouvriers pré- 
Parés, ensemencés par les chômeurs. 


Chapeau, Québec — — Un jury du 
coroner a tenu Michael Bradley, cul- 
[el de 42 ans, “criminellement 
responsable" de la mort de son père, 
de sn mère, d'un frère, d'une soeur et 
d'ün oncle, tués à coups de fusil. 


. Shoal-Harbour, Terre-Neuve — Les 
rapports météorologiques faisant pré- 
voir du inauvais temps, le général 
Balba a ajourné indéfiniment on. dé- 
part: de Shoal- Harbour. 


Ottawa — M. Bennétt ira passer 
une quinzaine de jours à Harrogate, 
dans le Yorkshire. Le premier minis- 
tre, sans être malade, a déclaré qu'il 
est très fatigué. 


nm 
vw 


- Ottaw. 
toi les yens du Canada, l'hon. 
ILH. Stevens, ministre fédéral du 
Commerce déi que tout achat de 
marchandise” constitue une contribu- 
tion à la création de’nouveaux ‘em- 
»lois pour nos' concitoyens. 

( me de 


: Ottawa — La Commission de ia 
radio annonce qu'elle a conclu avec 


des compagniés de radio — la ‘“Na- 


tional Broadcasting Company” et le 
“Columbia Broadcasting System’”— 
des ententes qui permettront aux pos- 
tes émetteurs canadiens d'irradier les 
principaux programmes américains 
et européens. 
Oceanside, Calif., — Sept aviateurs 
ont perdu la vie lorsqu'une aile s’est 


détachée d'un avion de bombardement 


de l’armée américaine au moment où 


il vôlait à 1,000 pieds dans les airs, au. 


sud-est def liïñites de la ville. 


né au 7 novembre. Il s'assemblera 
avant cette date si le gouvernement 
éStime qu'il y va de l'intérêt public. 

Madrid — Le président dé la ré- 
publique espagnole et les ministres 
de son cabinet ont officiellement re- 
connu le gouvernement de la Russie 
soviétique. 


4 


Chicago — Des chefs de police de 
quinze pays, y, compris le Canadd, se 
sont. réunis en congrès dans cette 
ville. M. Baron Coilier, sous-commis- 
saire de police de New-York, a pré- 
conisé l'organisation d'une étroite co- 
opérätion de la policé du monde en- 
tier. 

. Londres — Le “Daily Telegram'” 
annonce que l'on a demandé les pa- 
piers de naturalisation britannique 
pour le professeur Einstein. 


_ Godthaab, Groënland — Le colonel 
Lindbergh projette de voler bientôt 
jusqu'à Stavanger, en Norvège. I} a 
pris des mesures pour se ravitailler 
en gazoline èt en huile à l'endroït en 
question. On croit que de Stavanger 
il volera à Copenhague. 
dd ——— | 
Le pacte Roosevelt pour la 
hausse des salaires 


Washington — Des milliers d'em- 
ployeurs de toutes les parties des 
ftats-Unis,,ont libretnent sfgné, aux 
eaux de postés, le pacte avec. le 
président Roosevelt pour hausser les 
Salaires et pour diminuer Jes_heures 
de travail. On apprend toutefois que 
plusieurs firmes importantes ne mdni- 
festent nul empressement, à ares le 
pacte présidentiel. 
Dans les milieux gouvernemeñ- 
/ on continue de penser que le 
projet présidentiel procurera du tra- 
vail'A des millions de chômeurs, On 
fait remarquer que de nombreux mat- 
tres de postes soulignent que les em- 
ployeurs témoignent d'un très vif in- 
térèt pour le projét. 
Res ee se nd 
Rome-— A ses fonctions de pre- 
mier ministre, de ministre des affai- 


Dent À paie ape 


m [EME état confié au général Pietro 
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Un câ tu 
sident Roosevelt au premier minis- 
tre Ramsay MacDonald et dés décla- 
rations assez dures ont marqué les |: 
leruières séances. 

‘Le premier ministre de la Hollande; 
M. Colijn, parlant comm président; 
le la Commission économique, a dé- 
‘laré: “Nous n'avons aucune raison 
de nous féliciter des prier obte- 
aus.” De son côté, le c lier dé 
l'échiquier, M. Neville rlain, 
a dit: “If est inutile de chercher à |; 
dissimuler ce fait: nous sommes gran- 
dement désappointés d'avoir à enre- 
gistrér, aujourd'hui, que nous avons 
fait très peu. de ‘chemin vers notre 
but.” 

En revanche, à l'instar, de M. Roose- 
velt, M. James-E. Cox, de.la déléga- 
tion des Etats-Unis, président de la 
Commission monétaire, a exprimé 
l'opinion que la conférence a produit 
‘des résultats qui valent la peine. Ii 
s'est dit convaincu que le rétablisse- 
ment des organismes industriels na-| 


dit, l'augmentaÿon des prix, les él 
lons monétaires, l'établissement d'utie 
banque centrale, 


Londres—Le Parlement s'est ajour- 


tionaux entraïnera la feprise du com- 
merce international, 11 a dit rte ne 
peñse pas que les hardiesses 

nales qu'impose une situation ex 
dinaire constituent une ligne de-con- 
duite gouvernementale définitive. 11 
a ajouté que l'isolement national est 
inadmissible de nos jours. 


M. Cox a aussi parlé de questions 
bancaires. Il a notamment dit qu'on 
peut aisément prévoir que la Banque 
des règlements internationaux engen- 
drera un ordre tout à fait nouveau 
en mätière de crédits et d'emprunts 
interñätionaux. 


Il a terminé en disant qu'i- est 


sûr que la.conférence se rassemble- 

ra, bien qu'il ne puisse pas: du tout 

tonjecturer quand elle le fera., 
Résultats dangereux 

M. Colijn ne s'est pas borné à dé- 
clarer qu'il n’y avait pas lieu de se 
féliciter des résultats de la confé- 
rence. Il a exprimé l'opinion que ces 
résultats sont très dangereux parce 
qu'ils peuvent aggraver la présente 
situation en accentuant l’inclination 
de certains pays vers une économie 
purement nationale, 

Quant à M. Chamberlain, tout en 
déclarant la conférence un échec, 11 
a précoñisé la coopération: internatio- 
nale, fondée sur la bonne volonté, 
comme moyen de faire cesser les dif- 
ficultés du monde, 

“M. Guido Jung, délégué de ritaïe, 
et M. Paul. Hymans, délégué de la 
‘Beigique, ont réaffirmé que leurs pays 
adhèrent ihébranlablement à l'éta- 
lon-or. j | 


r# 


Opinion soviétique . 
Comme on s'y attendait, les So- 
viets, par la. voix de M. Maisky, 
ambassadeur, ont dit que l'échec de 
la conférence eptralnera à brève 
échéance Ia dislocation, du capitalis- 
me et de nouvelles guerres, causées 
par. le nationalisme économique. M. 
Maisky a ajouté que pour ces ‘rai- 
‘sons il ne pouvait vote en faveur de 
l'ajournement. 
Confiance quand même 
Le premier ministre de Grande-Bre- 
tagne, M. MacDonald, n'a ajourné la 
conférence économique mondiale qu'a: 


près avoir exprimé Iu ‘“férme convic- |- 


tion” que dans peu de, mois il aura 
de nouveau le pläfäir de ‘soïhaiter 1a 
bienvenue aux délégations. 1] a. de- 
mandé aux délégués de tirer parti. 
de l'intersession pour communiquer 


à leurs gouvernements respectifs. tou- | 


tes ‘lès informations. recueillies pen- 
dant la conférence, . afin de revenir 
munis. de.tous les pouvoirs nécessai- 
res pour mener à bonne fin l'oeüvre 


entreprise, Nous ajournons la-confé- 
rence, a-t-l dit, non parce que nous 


sommes détouragés, muis. parce que 
les comités ont besoin d'un peu plus 
de temps pour continuer leurs délibé: 


sions au point. 


aussi 


mieux connus du, , 1e | 


#| min de fer-du Canada et ancien Be- 


D 'fit'son cours de notariat à l'Unle 


rations ‘et pout mettre leurs: conclu: |: 


bausser le prix de cè rhétal, On peut gouvernements 
considérer 


nf 


L,s 
ai 


au Royaume-Uni a augmenté de 14 
pour cent, et que, pendant la métfié 
période, les prix britanniques des pro- 
duits primordiaux ont augmenté d8, | 


prix jusqu'à ce qu'il soit. démontré! 
que l'équilibre est rétabli. : 


nee ne. 0 med : 
Mort du notre ne 
F:-A. Labelle! 


Ottawa — L'un des hommes Les 


notaire F.-A, Labelle, de Hull, ehet 
adjoint de-la Commission des ché: 


crétaire-trésorier du conseil du com- 
té, de Hull, est mort. subitement. & 
Blue Sea, sur la sors où. l-pas- 
sait l'été. ! 
Le notaîre Labeile était agé de és 
ans..Il avait fait ses études chez les 


Montréal, et au collège de Rigaud. : 


versité Laval de Montréal, et prafi- . 
eg eg rur 
ouvert son étude en 1895. 

11 fut. trbls fois jcandidat: consérva: 
teur dans’ le corûté de Wright. 0. 
Le 18 décembre 1931,.le gouverne 
ment actuel le nomrmaft _sous-cam- 
missaire en chef de: Ce 


\ 


| 
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Re : là Frenéi”, le communiqué offi- lé recrutement des régiments Malgré les avertissements des gradés, ia à ait” ram tibué os le patrè- 
£: Le Saint-Siège et la S.D.N. ciel . - Etrangers se fait par engagementle bleu, ayant trouvé un pays plus nage immédiat de S. Em. le Cardinal 
ta: Cité Vaticane D'epvis- hd > em — volontaire d'une durée de cinq, ans, | malin que lui, se fait montrer la-vil- : 


\ “7 formation publiée à l'étranger, le | Une fédération économique |" 
Le: Sstnt-Slège-serait invité à somuper |. des Juifs du monde entier 


Londres — Le projet, formé à Ams- 
nètions A me d'en sortir. On fait re-| terdam récemment, d'organiser une 

au Véliean, que le Saint-| fédération économique des Juifs du 
cepterait pas une telle of-| monde entier a été réalisé. La pré- 
fre, « tant.est qu'on la lui fasse, par- | sidence de la nouvelle association est 


ce qu'il ne -pas intervenir entre | confiée à. sir Robert Mond, financier. 
‘ les nations, si on lui demande! L'un des, printipäux buts de l'assoiia- 
son pue N d! tion est d'assurer l'application du boy- 

à * 


ottage de bep ces préconisé à 


bois russe PERRET 


: ob La délégation canadjen- 
ion, 16 à la conférence économique môn- 
, . diale à publié une déclaration en ré- 
1 w1 Ponse au délégué soviétique Ozersky, 


n À 
4 
4, 


anciens élèves 


Xe - du ministre des finances Rhodes que | de À milles à travers le monde, | Ceux qui étaient alôrs une majorité, 
os la Russie faisait une concurrence in-| pour r 


%e juste aux autres pays #sns le domai-| Hrochaïnemen 
ni ae du bois d'oeuvre, Elle ‘dit que le nations. SU 


bois russe se vend meilleur march — JU jour, racôhte-t-il, un incon- 
“ur quee bois canadien par suite de la |. ‘vint f 


ET éonschigtion du. travail. 


est mort-dans la 
n d'Ypres LS 


Paris — er em 


reprendre ses Dr 


l'héroïque pi- imagination. Qu'ét 


iuot 


t “la mort dans un combat aérien. Il| mes mains? Où étaient-ils? Je sen-|en Afrique. 
était tombé dans les lignès ennemies, | tis alors le besoin de renouer connais- | ja Majorité se, sit libérer dü service, 
et c'est tout ce. -que, jusqu'ici, on sa- | sance et décidai de partir à la recher-| et ceux qui restérent sont aujourd’hui 


HA 


vait de sa fin glorieuse, ma 
démarthes qu'avait entrep 
nèmet & été abattu dans un combat | que je pensais encore à eux. - 
aérien par un avion de grande re- 


1u%, 


entonnoir, au nord d'Ypres. ‘H: est | a 
resté dans l'entonnoir, dans les posi-| et e 
” tions avancées allemenades. partir 
En raison du changement fréquent “Après 
des troupes dans cette région, ce n’est | nerai en À 
qu'au bout de quinze jours que les | je mes jours) 
‘Papiers,. cartes ét documents furent visite à mes 
rapportés au commandant de l'esca- 
drillé de la 4e armée. Parmi ces pa- 
piers se trouvait la. carte d'identité 
de Guynémer. ‘Le Dr Krauss, qui la 


dus 


Nouvelle-Zélande; 
ur l'Afrique du Sud, 


un 


compte aller rendre 


CRLUL. L 


ils au bout du mônde,” 


- demanda alors qu'on voulût bien la au 15 septem re 
lut remettre. C’est seulement ces \ 


#iuu) 


_fouts derniers qu'il la fit parvenir à | Les délégués d'un congrès 
M. Brun, directeur de la compagnie sont les hôtes du pays où sn D 


Farm congrès et comme résultat, ils 
’ - nn res gtsere ficient d'une hospitalité officielle q 
n'est pas accordée aux touristes ordi- 
pre Le lieutenant Mangin SuÛ | ire ‘À ceux qui désirent profiter 
Ki au Maroc «des avantages spirituels d'un pèleri- 
do € nage à Rome durant la période du 
“* _ Rabet, 


Maroc —— Le lieutenant Jubilé, cet événement offre une tour: 
- Henri Mangin, fils de feu le géné-| 16 d'un intérêt extraordinaire et 


ess "al Charles Mangin, a été tué_à la! june valeur peu: habituelle, . puisque 


ans tête” à es su d'indigènes dont 1 |}imnéraire renferme, non seulement 
. — la Cité Etgrnelle ellermême, mais en- 
en core uné tournée dans les principales 
villes de l'Italie, offerte gracieuse- 
ment. par le Gouvernement de ce pays 
à tous les délégués du congrès. ” 
En outre, il y aura des visites aux 
grandes, capitales: de, _l'Europe que 
tout un passé historique et artistique 
-rend si attrayantes, sans parler @u 
plaisir de voyager avec dus grides 
tout à fait compétents. 
En-roûté pour l'Italie, la délégation 
canadienne visitera la France, la Bel- 
|gique, l'Allemagne et la Suisse, at au 
-retour la ee Paris et l'Angleter- 
re. ‘ 


LE 28 


…s 


VACANCES à la- 
CÔTE du 
PACIFIQUE 


avantageux, ce sera dans lés plus op- 


Sera are 

Les personnes qui désirent des ren- 
seignements plus détaillés au suget 
du Congrès de Rome doivent s'adres- 


= Déja gôteux à quarante-cinq ana 
lis toujours été prépocel 1° 
Ft \ 


Le professeur qui visite ses qui peuvent pousser ainsi les gens à 


\, Le principal d'un collège de Liver- | guerre, était peut-être formée d'aven- 
pool, actuellement en retraite, vient | turiers, 


qui a affirmé non fondée l'assertion | de So ma avoir parcouru plus |impérieuses de cacher leur identité. 


anciens élèves. I va sont devenus de nds jours .une faible 


rapper à ma porte, à Ches- | Koltchak, loudénitch. Soldats de mé- 
ter, et se présenta comme un magis- | tier, pour la plupart, brusquement re-| 
trat municipal et comme un de mes | foulés de leur patrie, ne parlant pas 
anciens élèves; nous re nous étions | dé ‘tangues étrangères, ma] préparés 
pas revus depuis plus de trente ans. à-lJa vie civile, -ils acceptèrent.- avec 

“Cetté rencontre fit travaillér môn | joie de partir pour la Légion. Ils si- 


til advenu des | gnèrent eh masse à Constantinople, et 
” loté de la grande guèrre, avait trouvé | 5,500 élèves qüiav ent passé entre | près de cinq mille d'entre eux vinrent 


‘che de mes anciens collégiens jus-| presque tous gradés, sous-officiers ou‘ 
à | qu'aux extrêmes limtes de l'Empire | officiérs. Maintéhant, il ne vient: que 
cette époque, le roi d'Espagne. àwy- | britannique, afin de leur faire savoir fort peu de Russes: 


“J'ai repris contact avec d'anciens | Germains. 
connaissance au-dessus du bord d'un| élèves au Canada, aux Etats-Unis, | communistes, 
Indes Occidentales, en Australie | mée des sans-travail, fuyant là faim 


je vais‘re|et Ja misère. Les Allemands" formèrent 


Afrique du Sud, je retour- | tif, et, conservent encore cé: pourcen- 
alie et, jusqu'à la fin | tage imposant. 


iens élèves, fussent- | Ouvriers agricoles et mineurs polo- 


rrès Avicole | Belges ou Suisses, aïffluèrent à Sidi- 


A un prix exceptionne'lement dat, 


‘| Alors, commence la vie de soldat. 


et par engagements, allant d'un à 

cinq ans. Ce n'est pas rare d'y trou- 
ver de vieux briscards, ayant âépassé 
dix et quinze années de service. Il y a 
deux Ans, les engagements, qui jus- 
qu'alors étaient presque illimités, ont 
été réduits “considérablement : ils doi- 
vent aujourd'hui se chiffrer à deux 
hommes par mois et par, centre de 
recrutement. La seule condition à 
remplir était d'être apte physique- 
ment a faire un soldat. On pouvait 
prendre! le nom, la nationalité et l'âge 
les plus fantaisisites. 


Mais quels sont donc: les ‘motifs, 


le, 11 revient sans argent, en retard, 
et reçoit sa première punition pour 
avoir manqué l'appel. Quelquefois, 
des caporaux indélicats profitent de 
l'inexpérience du jeune soldat, lui em- 


de rendre, ou se font offrir un repas 
au restaurant, promettant d'exemp- 
ter de corvées. Pareille inconduite est 
sévèrement châtiée, et il suffit de con- 
sulter les décisions du ler Etranger, 
pour constater que-les cassations de 
caporaüx pour Indélicatesse sont. as- 
sez fréquentes. Les caporaux se re- 
pentent tron tard, les bleus jurent 
qu'on ne les y reprendra plus. 

Dépenser cinq cents francs en trois 
ou quatre jours est un fait. courant, 
et rares sont ceux qui savent les fai- 
re durer. longtemps. Aux yeux 
de”beaucouf, cette somme représente 
une petite fortune, et, se croyant ri- 
ches, ils achètent tous les objets qui 
minorité. : leur. tombent sous la main, pour les 

En 1920-1921, 11 y eut l'invasion des |"eVendre à d'autrès, un peu plus tard, 
Russes, débris des armées de Wrangel, Les jeunes Allemands, eux, font une 
consommation colossale de gâteaux et 
de chocolat, . . 

Sous quellés couleurs se présente |' 
la vie ces léÿionnaires, pendant léurs 
premiers ‘mois “de ‘service ?* à L 

Mon Dieu, franchement, pour beau = 
coup d’entre” eux, elle n'est pas: rose. 
Souvent elle est, même très pénible 
moralement, D'abord, tout nouveau 
tout beau! On se laisse distraire par 
les sites, Les paysages, les costumes, 
les moeurs, tout intéresse. La lassi- 
tude vient ensuite. Ce qu'on vient de 
quitter est encore trop présent à la 
mËmoire. La chaleur déprime, l'exer- 
cice devient monotone et énervant. 
On se sent bien seul dans les gran- 
des chambrées, malgré les 28 lits, et 
tous ces camarades qui parlent des 
langues différentes. Le cafard, compa- 
non trop fidèle, du légionnaire, s'em- 
pare lentement de :lui, . 

Le cafard est peut-être le seu] mal 
réel. ‘de “la Légion. Il vient parfois | 
saus rimes ni raisons, s'empare de 
l'homme, l'étouffe, ét, mauvais, con- 
seiller, le pousse aux pires sottises. 
Souventés fois, #t-naït d'un timbre de 
voix qui en rappelle un‘aütre, d'une 
“mélodie fdmilière, d'un petit. souvenir 
ou:d'un léger regret. Ceux qui déser- 
“tent la Légion, et disent plus tard 


PES 


aliéner leur liberté? 
La vieille Légion, celle d'avant- 


et de gens ayant des raisons 


Lès contrats terminés, 


TA l'invasion Slave, succéda celle des 
‘ Séparatistes . Rhénans, 
nationalistes, enfin l'ar- 


alors plus de 60 p. cent de l’effec> 


En .1927, la crise fut en: France. 
nais, manoeuvres espagnols et ita- 
liens, Français se faisant passer pour 


Bel-Abbès. A üné certaine époque, 
deux fois par semaine arrivaient des 
détachements le deux ie trois cents 
hommes. 


été. Quelle que soit la crisé, politi- 
que ou économique, qui secoue -un 
ys d'Europe, elle se répercute ,iné- 
ment dans le nombre ‘ét la na- 
té des engagés. — à 
précède concerne -les -enga- 
gementà en masse. Quant aux engage- 
ments individuels, il faut en cherçhér 
les chagrins-intimes; 
les’ drames ‘amour, et, pour quel 
lPattrait de l'Afri- 
voyage. En”très 
les ‘engagements 
le désir de ca- 


lité de quelque gradé, à une discipli- 


qui ont pour: origin 
cher les délits de drol 
On trouve de tout à 1 
tes les Classes de la. à s'y cou- FAR _ 
doient, commençant par des personna- | ; ; 
ges dont les noms figureñ ’ 
Gotha, et finissant par des i 
d'humble condition, —' sans. 
quelques représentants de la 
pègre, Des gens de toutes races € 
de tous pays y trouvént asile. ‘125 K 
professions les plug variées y voisi- 
nent, s'effaçant devant celle de sol- 


< 
4 


epuis Heu, et remplaçant le dépôt 
de Metz; ét celui du Fort Sain-Jean, 
à Marseille, où se fait l'embarquement 
pour l'Algérie. 

Arrivés le matin même à Oran, |" 
conduits au”petit-dépôt, le -soir même |: 
{ls le quitteront pour Sidi-Bel-Ahbès, 
berceau de la Légion Etrangère. 


pruntant de: l'argent qu'ils oublient 


l'avoir fait poûr échapper à la bruta- | 


“Vivement qu'on reparte!” La vie du 
bled, nible et pleine de fatigues, 
attiré malgré tout. Là-bas, on se 
laisse vivre sans souci du lendérñain, 
sans préoccupations, sans tous les dé- 
sirs irréalisables que fait naître une 
ville, La discipline est moins stricte, 
et l'on peut entendre un peu de liber- 
té. AS 

. On dit volontiers, en parlant de la 
Légion, que la discipline y est terri- 
ble, et que les grdüés sont d'une bru- 
talité ‘féroce. Mensonges, encore une 
fois! Certes cette disciplinè"Æst ri- 
goureuse, surtout en Algérie. Il faut 
bien tenir en mains tous ce$ homméë, 
que rien ne lie au début, qui sont au 
contraire souvent. des ennemis d'hier. 
Il s'agit d'en’faire un_sAimalgame par- 
fait, un seul bloc. Leë-fautes sont s6- 
vèrément punies; Salles de police, pri- 


sôns, lieux d'arrêts ne manquent pas/ 


de locataifes; mais les punitions 8 


‘| J.MR. Villeneuve, O.M.I., archevêque 


de Québec, pour préparer à l'occasion 
de J'Année Sainte un grand pèlerinage 
à Rome et en Palestine, pèlerinage 
qua l'Episcopat du pays approure et 
bénit. 

Ce comité se compose de, M. -le 
chanoine Philippe Casgrain, prési- 
dent ; de Sir Hector Garneau et M.M. 
| Monaghan, vice-présidents; du R.P. 
Joachim Primeau, S.J., secrétaire (di- 
recteur spirituel du pèlerinage), et de 
M. l'abbé Edgar Chouinard, secrétai- 


re-adjoint. ‘ 


Nous apprenons Ia date du départ: 
le 2 septembre À Québec; par: l'Em- 
press of Britain, pour Cherbourg; la 
date dù retour: le 26- octobre, par le 
même paquebot, à Québec. Huit jours 
à Jérusalem, huit jours à Rome, vi- 
site de: sanctuaires: à Lisieux, Lour- 


des, ‘Ars, Paray-le-Monial, Nul doute|. 


que ce pèlerinage réunira, malgré la 
difficulté des temps, un groupe nom- 


toujours méritées, ‘Toute société a 
ses petites injustices, à la Légion on 
tâche de les éviter. Tout homme pu- 


ini a le droit de réclamer et de se 


faire présenter à ses chefs, s’il oroit 
être innocent, Quand l'injustice s’est 
produite, elle est réparée. Les vieux 


officiers de la Légion connaissent. la 
mentalité de leurs inférieurs:'ils sa- 


vent non seulement comprendre, mais 
Aussi Pardontièr la faute. 

Certaifs graûés sont durs, intransi- 
geants, mais les brutes que certains 
prétendent voir. en eux n'existent pas. 
Il est rare que, perdant son sang- 
froid, ün gradé en vienne à toucher un 
légionnaire. Le caporal du le sous- 
officier qui emploierait ce procédé 
se retrouverait dans les rangs, com- 
me simple soldat. . 

On peut se-demander comment i] se 
fait que les avis des légionnaireg eux- 
mêmes soient si partagés ? " 

La réponse est- ‘simple. A est im- 
possible de demander à tous une me- 
me faculté d'adaptation. Certains dé- 
butent en maulissant: le jour qui les 
a vus signer leur engagement, et fi- 
nissent par aimer leur corps et rés- 
ter quinze ans, attachés, si l'on peut 
dire, à l'atmosphère qui. leur est de- 
venue non ,seulement familière, mais 
nècessaire. D 

D'autres, au “contraire, ne s'adap- 
tent pas, et n'‘attendent que ld fin de 
ieurs cinq années’ pour repartir aus- 
sitôt. C'est vers le milieu du contrat, 


que la balance penche d'un côté ou de 


l’autre; mâis non définitivement. 
“Vive la: libération!”, dit le légion- 
tiafre qui est sur le point de, partit. 
On demande dès volontaires pour un 
théâtre d'opératidn.- IL ne lui res- 


|tait plus que trois mois à fatre, mais 
_He désir, du mouvement le sgh r la 


vie civile lui semble te 
d'embûches mesquines. B 
décidé, il demande un rengageent 
dé deux ans, et repart vers un nobe 
vel horizon. Beaucoup de ‘léglonnai- 
res libérés restent civils pendant quel- 
ques mois, et reviennent comme 
bleus, “Ca n'allait pas', disent-ils. 
Les rengagés n'existeraient pas en 
si grand nombre, surtout en qualité 
de simple soldat, si la vie du légion- 
naire était si mauvaise. Cette vie_est 


pleine 


‘attrayante, insoïciante, et Le de 


nouveautés imprévues. 


ve 


"Il est évident que îles souvinire 


qu'a pu laisser la Légion À un .hom- 
me qui a passé tout son temps en pri- 
son, pour ivresse, inconduité, malpro- 


preté et autres fautes, ne doiveñit ÿas 


être des plus agréables. 

Il y a toujours dés mécontents, 
Îdes révoltés. 

Comment existerait-elle cette gran- 
‘de camaraderie qui pousse le Mbéré 
à s ‘approcher d'un légionnaire eh te- 
nué, quañd fl le rencontre quelque 
part en France? Pourquoi la voix 
de l'ancien trembie+-elle po- 
se des questions? Pourdéoi enfin re- 
grette-t-i] les bonnes années de. ser: 


ment 


breux. Les voyages à Rôme de 1929 
et de 1920 avec leurs Let pèlerins 


gureht un heureux veyage de 


Cette année, par l'inspiration du se-| 


crétaire*et en étroite liaison avec lui, 

mn guide laïque verra, au--temporel 
de l'organisation durant le trajet. 
L'adresse du Secrétariat: 100, Chémii 
Sainte-Foy, Québec. 


C'est une épreuve plus rude auf 


organisateurs que l'année sainte @u 
jubié coïncide avec une année de dé- 

. Pourtant, malgré Ia crise, 
plusieurs avaient recueilli quelques 


économies en vue d'un:honnête, utile, | 


même nécessaire voyage de repos vers 
le milieu ou la fin de l'été; Peut-être 
voüdront- ils, en cet anniversaire de 
la Rédemptica, visiter la Terre Sainte, 
la Ville Eternelle, voir le Saïnt-Pèroe, 


recevoir, à ses genoux, là bénédiction |; 


apostolique, à une saison particuliè- 
rement favorable en Europe. 


de fer Temiskaming 


Stérüne gerrs énfré le Japon et les * à: 
Etats-Unis. Voilà, ce qui a été révélé | 
par un témoin, au procès des dix ‘of- 
Néfers de marine japonais tompro- 


- [mis dans l'assassinat du premier-mr- 


nistre Ieuyoshi Inukai commis le 15% 
mini 19952, : x 

Le sub teitehalit Koga a déclaré 
au tribupal- que-les membres du com- ‘ 
plot avaient projété de lancer: des" 
bombes dâns la demeure officielle du 
preïñier ministre Inukai. pendant une 


réception en l'honneur de Chaplin, 


alors en visite au Japon. Si le cbm- 
plot n'a pas été réalisé c'est que l'ôn 
a renoncé À cette réception. 
RS 


Là région de Is Baie James . 
“récélerait des s mines d'or 


North By = M. Ge Georges-g. Lee, 
président de '# commission du chemin 
“n4 Northern 
Ontario Railway # epnfirmé les ru- 
meurs de découvérte d'or fe 
territoire de la baie Jaraes ENT 

.M Arthur Cole, ingéniéür à fein- 
ploi du chemin de fer, fait une en- 
quête . sur ces découvertes d'or sur 
le côté québecois de la frontière in- ‘ 
terprovinciale dans'la région du. lac 
Kisigami et dans l'Ontario près des 
prairies de Coral 


drns 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Nouveau : Café. F rencaie 


kW ALDORF 
344 rdé Ma : | 


Les meilleurs: repas de la ville à’ 26e « plus : 
L. H, GAUTHIER, gérant 


Ancien, chef des cafes Olympia et Kensington. 


| ee em modes 
= ROTRL FRONTENAC 


| 


quan mrcur 


MANUFACTURIÈRS 
JOSEPH GAUTHIER 


Monuments tonérairès Le, 
Marbres — * Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous.agrandiusons d'ap après petit modèle 


Queiques congrégations paroissia- | - sé 


les où civiques songent déjà à faire 
représenter ieur- section respective 
dans ce pèlerinagé canadien. Le prix 
dé passage pour ce magnifique voya- 
ge de cinquenté-ciai jours est très 
modéré. 


Les chômeurs veulent tenir 
un congrès générat à 
Ottawa 


Ottawa--Un appel a été lancé aux 
chômeurs en Canada par lé comité 
national des conseils des :sans:tra: 
vail, dè se réunir & Ottawa, les 5, 6 


ét fxseptembre. Le congrès des “af-| 


famés* étudiera un programme de 


législation. sociale qui sera souinis au: 


gouvernement fédéral. Le secrétaire 
du conseil national ést un nommé H, 
Sula, de Toronto. Ce dernier a écrit 
aux autorités municipales d'Ottawa 


leur. demandant l'autorisation de se 


réunir sur le terrain de l'exposition 
de se loger dans les édifices sur 
le terrain. On demande” aussi à la 
municipalité; d'avoir, à aourrir les 
sans- travail’ qui seront à @ttawa pen- 


dant ces trdis jours. On doffe Æort 


que ln requête “soit accordée. 


Le Canadien National à l'ex 


Deux robots | géants RS sur 


leurs épaules tout un réseau de 
port et de communication sont l'as 
trâetion principale du pavillon du Ce- 


de façon rète les moyens énor- 
mès dèBt dispose pour ‘rh1#por- 
ter ls récolte de l'Ouest canadien, 

Trois toiles de fond illustrent en 
tebléaux de couleur ls diverses nhæ- 


est és activité du chemin de fer Na- 


cette compagnie de 
chemin de fer » pour but d'illustrer | 


Emme à at-uerage 


MALADIES x ENPRIENNES, sente 
urinaires et mnlndies de % 
403-404, Mises : ue 


rt ET FRE e so 
ua LX TT FAR vu 
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1— — Dr 
RITCHIE 


‘Heures ds bureau: 9h. am, à 5h p.m. 


En haut de la pharmacde McRuer 
ann 


Dr ER: HW. TWEED 
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Téléphong 28 545 
Dr JARJOUR de 
Gradué avec grande inetfon à Mont. ‘ 
ES es de la provin Mébee 
Ed. Great West Peréhside Loan 
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‘C'est d'abord un stage de quélques 
does ux Engagés Volohtaires; : 1 
faut a” nombre de RUE 


vice? Un bagne ne crée jamais: de 
tels sentiments, he laisse jamais de 
jee souvenirs! 1° 


De aéthstitis dc 7 ve 


tional: On'ÿ voit leg divers paysages 
susceptibles d'attirer les - touristes, 


| 


» 


j 
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:: foërni par l'hon. LA. 


‘Journée 
” une infortune. 


ge, c'est en considération de l'esprit 
de famille et de l'affection portée par 


PTS ardunts à is vieux porénin et 


les devoirs qui en découlent. 

Dans un autre ordre d'idées, c'est 
pour conserver plus gomplète leur 
mentalité, leurs traditions et laisser 
la femme, dans son vrai rôle que la 
province de, Québec, a refusé le vote 
féminin. TE Ge 
.… Un autre srbstantiel article est 
Prud’ mme; 
juge en retraite, ancten président .de 
la section française de la Société Ro” 
yale et président de ia Société His- 
tbrique- de Saint-Baniface. C'est un 
résumé de la tragédie de Ylé aù-mas- 
sacre, 12 rapDet' des exploits de La 
Vérendrye, de ses voyages dans 
l'Ouest et du mässacre du Père Aul- 
neau. et_de ses compagnons, et de la 
découverte en 1808 par. lx Société His- 
‘torique . de Sainut-2oñiface du fort 
Saint-Charles et de leurs ossementx 

Le ‘’Kiwanis Magazine” va pegoin- 
dre quetques 200,000 membres de ces 
Clubs au Canada et aux Etats-Unis. 
Au point de vue’ français .on-ne peut 


" donc queîse réjouir de la publication 


de ces deux articles qui montrent sous 
son vrai jour à la population anglo- 
saxonne l'influence de notre race et 
tlotre histoire. 

*’Saint-Boniface possède un club de 
“Kiwantts. Voulant rendre hommage 4: 
Ja race françaisce, le club élisait cet- 
te année comme président un de ses 
râres membres de langue française, 
M. l'échevin D'EÉschambault. C'est 


‘ pour continuer cet hommage que ces 


deux articles ont pu être publiés. 
' FRANC. 


La charité des des Soeurs Grises 


Dans les remarques aux messes de 
dimanche dernier, Mgr Jubinville, cu- 
ré de la cathédrale, s'est vivement 
éjevé contre certaines rumeurs lais- 
sant entendre que les Soeurs Grises 
racevaient de l'argent des gouvern& 
ments ou des municipalités pour les 
repas qu'ejles donnent chaque jour | 
aux infortunés qui viennent ies leur 
demander. La vérité est celle-ci: l'an 
dernier, au bas mot 9,500 repas ont 
été donnés gratuitement, et présen- 
tement, la moyenne est de 60 À 80 
par jour. Seule, l'observance de leurs 
règles de Soeurs de la Charité, — Ja 


récompense, promise par le Seigneur : 
Se 


au verre d'eau donné en son nom, 


_#t la satisfaction d'avoir secouru une 
, fortune 


sont la récompense des 


‘ Soeurs Grises pofr cet acte génêreux | Vallée, sans l'Etat d' Orégen, M. Clovis 


C'était bien leur inteation de laisser | 


toujours ignorer à tous leur conduite, | 


si ce n'avait été le fait de répondre 
x time fausseté. 

Les mêmes choges peuvent se dire | 
de l'archevêché et ‘de nos autres com- 
munautés qui ne passent pas une 
sans 


—. 


Funérailles de M. A Thérien 


Les funérailles de Adonai. Thérierr:- 
205, rue Bertrand, mort tragiquement 
dse suités d'un accident d'automobile 
£turent lieu 
d'un grand 
d'amis. 


gmedi dernier au milieu 
aombre ‘de parents et 
Lüi survivent son épouse ‘et 
pt enfants 

M. Thérien était né à Mariapolis 
où demeurent encore son père et sa 


luère;- il y a 41 ans. 
Mercredi dernier, en ‘Compagnie 
d'un ami, M. Albert Guilbert, com- 


mençant de Mariapolis, il partait te 
soir à-8 heures pour Mariapolfs avec 
LE | 
- : J 


Collège de: St Boniface : 


Dirigé par les RE PP, JE 
Premier et seul collège 
l'Université de Manitoba, 
cendie dé l'ancien immeuble, 


catholi 


Collège et 


et l'institution établit pour te 


COURS CLASSIQUE 


secourir discrètement | 


"éclairage, $1,119.22 
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quelles circonstances, le camion capo- 
ta près d'Elm Creek. M--Thérien fut 
relevé sans’ connaissance! et transpor- 
té à l'hôpital de St-Bôniface, où 1 
succombea au.bout de quelques heures, 
après avoir reçl les dernters sacre- 
ments entouré de sa famille. . Ÿ 


M 4ibert- üilbert, plus heureux, 


ne reçut que des contusions, et son | 


état est satisfaisant à l'Hôpital de 

Saint-Boniface. > ds 

. La “Liberté” offre ses sympathies 

aux farüilles éprouvées. 
ds 


. Pour nos enfants 


Croyèz-le ne le croyez pas, 
mais notre Cité de Saint-Boniface 
qui, malgré sa longue existence, n'a- 
vait pu encore.avoir quelques artuse- 
ments. pour nos enfants, possède 
maintenant vingt’ balanÇoires, bien 
placées sur le terrain de. l'ahcien çel- 
lège. Nos jeunes garçons savent maini- 
tenant où aller pour sé-distrairo. Sous 
la surveillance de la ligue des vacan- 
ces de M. l'abbé Lévêque, nas en- 
fant'sont là en toute sécurité et sont 
Îes bienvenus. 

Faut-il dire que cette chose extraor- 
dinaire n'a pu être exécutée que par la 

bonne volonté de quelques-uns, — 
d'abord du Cercle Ouvrier, le princi- 
pal instrument de ce mouvement qui 
a pris charge de l'achat des poteaux, 
des cordes, anneaux, etc., de la direc- 
| tion de l'ouvrage; ‘des quelques mem- 


bres dévoués. qui ont bien voulu .don- | 


ner généreusement de leur temps; de 
notre conseil de ville qui nous a four- 


ni quelques journées d'ouvrage pour | tournoi. 


le creusage des trous? Si jamais le 


temps de nos travailleurs de la Cité|ra une victoire durant trois années 
a%té bien employé, c'est bien à ce|consécutives. - 


| travail-là. 
Cependant, 
| perplexes les organisateurs; 
| l'achat d'üne petite cabane pour re- 


miser, le soir, les cordes des balançoi-| mers” et l'O.J2.C. Y prendront part: 


et servir en même temps de quar- 
tier général aux surveillants. Mais 
| grâce à la gtnérosité de la Cie 
Cusson, ce nuage est.disparu de l'ho- 
rs Une petite Cabane a été pré- 
|tée! et tout Semble au point. 


Nos enfants sont donc les bienve- 
nus à venir s'amuser sur le terrain 
| de l'ancien collège et à se joindre à 
la ligue de vacances de M. J'anne 
Lévèque. É Ex 
AMICUS. 
rt d 4 


M Clovis Degagné 


Le 27 août est décédé ‘à ‘Grande 


_ …— 


Feu 


Degagné, Agé de. 66 abs, f L 


| M. Décneué était bien éopnu à sc: | 
Boniface et Winnipeg où,-pendañit de 
| longues années, il fut dans. les atfar- 
res comme hôtellier. x 

Nos sympathies à fa färiille. | 


Le coùt de l'assistance en 
| juin Hs 


Ur p: h 


|. Ces dépenses se sont élevées! ‘au 
montant de $24,563,85, “se décompo- 
sant comme suit: nourriture, $15,022 
15: logement, $7,137.00: chauffage at 
: vêtements, $1287. 
| 48. C'est une diminution de $2,863.96 
| sur le mois dernier. Le nombre des 
{chefs de famille” est de 802, une di- 
le nombre dés dépen- 
2,964, une diminution de 79; 
{le nombre des personnes seules 586, 
une diminution de 7-—donnant un to- 
tal de personnes secourues de 3,822, 
une diminution de 123 personnes. Ee 
coût par tête a été de $6.42, une di: 
minuÿon de $0.53: le coût par-famille 


SUITES 


que agrégé…àù 


u, après l'in- 
‘vvembre 1922, 


Séminaire 


recrüterment dû trgé diocéssin 


U 


conduisant au B.A. 


COURS DE COMMERCE à base anglaise. 


COURS PREPARATO 


| Dortoirs à L'EPREUVE DU FEU 
nn 


IRE fl rançais et anglais. 


« xs 
Vastes terrains de Lg 


Pour -plus amples détails, s'adresser au FA 


RP, RECTEUR, . 
Le PE 
D” Téléphone 201 49$ “Mont Bontidée, ms: 
j4 étre: “ 1 é L 
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line et d'huile, Par suite d'on ne sait 


un point noir rendait 
c'était | sant du programme sera une partie 


= = us au * : » ® dé 


lil'association dès sans-travail de Nor- 


DE L'0. rc] 


Avis aux Ses -csreuré: ’ d 

Tous les coureufs qui désirent pren- | Eh: rs | ' % - f $ 
dre part au tournoi de 1'O.J2C., dot- - 7 ÉEE ë ; Fe LE) TT 
veñt s'adresser au gérant local; {A / : : É 

St-Jean-Baptiste: M. Georges Lai 
roll. 

Ste-Agathe: M. Léo Lemoine. k 
Ex Anne: M: Emile Désorcy.. X 
St-Boniface: M. Gilles. in a 

Programme , 
Vendredi lé 4 août:— ‘ Ve 

‘ Balle-au-camp. Activités diverses. 
Samedi le 5 août:— 

Organisation de -C2.C. == Comité 
central de is” “Cathédrale (Four les 
plus jeunes). j - 

Soirée : — k 

Partie de -bafle-molle, gymnastique 
et. athlétisme. 

Dimanche le 6 août, P.M.:—. 
 Balle-au-camp. Côurse ouvertes ‘et 
fermées. Goûter ‘Mères et fils”. 
Svirée : — ? 

Finales des courses fermées. Fan- 
fare, jeux, tirage des ruméros du pro- 
| gramme. 


: Sur achats de $25.00:ou plus, palements au mois af on le désire. 
Produit ‘Sessions’ garanti pour des années ‘de service et d'exac- 
titude. Boîtier tambour fini en riche noyer, faisant la parure, de 
toute pièce. Le carillon Westminster magnifiquement harmonieux 
annonce le quart d'heure, la demi-heure, le trois-quart d'heuré : 
et l'heure. Ce serait une belle occasion à PUR $19. 95 * 

-h 


plus cher 
rez-de-chahssése 


) : Poiiolie, 


[Fendule Electrique 
. Carillon Westminster. 


Service de six personnes dans un étui ae doublé. “Choix de: 
6 couteaux à manger ou à dessert . $4. 95 


Démonstration de gymnastique sous 
‘les reflets de la lumière 


|: A-la demande du public de Saint- 
Boniface, l'O.J2.C. présentera encore 


6 fourchettes à manger ou à dessert . 
6 cuillers essert, 6 cuillers à thé .. 
beurre, 1 cui!ler à sucre 


cette année une démonstration très | 
intéressante de gymnastiqué sous 
l'habile direction du Sergent Tomkin, 
de Winnipeg, assisté de M. Alfred 
Pélissier. 
. Pour les cpupes de l'O.32.C. 

Comme l'an dernier, l'OJ2.C. fpré- 
sentera quinze magnifiques. coupes: 
aux coureurs qui prendront part au 


CASSEROLÉS E.P.N.S 


En harmonie avec le siècle de l'électricité, cette pendule n'a pas 
‘besoin d'être remontée et est. toujou sûre, Boîtier tambour de 
style én riche noyer, chiffres en saillie, afguilles en argent et— 


carillon à chäque quart d'heure, Commodité, décora- 5 628 95 


tion, pesvice a 
rez-de-chaussée 


Avec garniture Pyrex _. 
Pour cadeaux . . . Pour le foyer 


$1.95 


Pên ules, 


Chaque coupe deviendra la 
propriété d'un coureur.qui enregistre- 


inées = du 
essions” 


| Pendulés-Che 
Electriques “ 


| Balle-au-camp 
Un numéro très important et amu- 


de balle-au-camp entre les ‘“Old-Ti- | 
Elles ent” des couvercles gravés, exceptionrële 
pés. Elles Gr qualite, valeur, service. ë 


-MM. Henri Lacerte, Raymond Mar- dE à 4 Argenterie, rez-de-chaussée 


tel, Frank Van Belleghem, Joseph Bi- 
beau, Joseph Desautels, Joseph Van 
Belleghem,' Alexandre Bernier, etc. 
pour les “Old-Timers'”'; pour l'O.J2.C.: 
| Aimé Pageot, Gilles Guyot, C.-E. 
Huot, R. Couture, J. Ledoux, A. Lé- 
vêque, M. Van:Buckenhout, E. Fry, 
‘U. Bélanger, M. l'abhé Lévéque . 
‘Ajoutons encore au programme des 
attractions gratuites,’ une équipe de 
;bouffons bien stylés qui donneront 


“0 


* Réveille-matin à prix 
spéciaux $1.19 


Vous ne dormirez pas plus long- 
temps qu’il ne faut.-si vous avez l'un 
de ceux-ci. Ils sont garantis réveil- 
ler le plus profond dormeur. Bonne 
apparence en, nickel, vert ou bleu, et 
excellents chronomètres. Bon marché- 
extraordinaire. 


quéie mèrveille! Branchez à nnanisnt -sur le pouvoir Gi 
ét vous avez une jolie pendule-cheminée garantie pour l'exacti- 
‘ tude, la qualité et la bebe sppperence Boîtier en riche noyer, chif- 
fres des heures en saillie, d‘uble sonnerfe à demi-heure et à l'heure. 

Bijouterie, 


ass séances de boxe, Qu'on n'oublie 
pas d'assister à ce spectacle comique! 


rez-de- chaussée 


aus 


mdis à St- Boniface j sont “retournés 
en Califorhie. a 


d'anneaux qui aidnient À soulever la 
planche donnant accès sur la cale du 
“Bollerfine’”’, etc., etc. On ne com- 
magne et de l'Atalie: En 1913, les| prend’ pas tue les Anglais laissent 1 
importations de cette nature se chif-| échapper de si précieuses reliques 
fraient par 17 millions de gallons ge sont, &it-on, les Américains qui 
et par plus de! 20 millions de dollars. {vont en devenir les derniers enché: 
: _—— risseurs! Las! nous avait tant 
dit, les temps derniers, que les Amé- 
ricains eux-mêmes étaient devenus 
pauvres comme Job.. Allez donc y 
comprendre quelque ghose! 
de — D — 
| Prochaine mode: des 
paletots sans boutons 


te dé l'Université. Soh Excellence in- 
siste sur les biepfaits de cette insti- 
tution d'enseigfñement catholique su- 
périeur r le diocèse et. sur les 
trois cultés ecclésiastiques de 
Théodgie sacrée, de Droit Canonique 
de Philosophie Scolastique, réor- 
Banisés d'après.les-programmes 1mpo- 
sés pars le Saint- -Siège.. 

“ufr Forbes a demandé au £lergé 
d'apporter à l'Université une adhé- 
sion vraiment effective en favorisant 
le recçutgment aüssi intense que pos- 
‘sible de ses Facultés ecclésiastiques 
particulièrement. 

L 


Les exportateurs étrangers 
se préparent 


Unis importaient des vins et des er 
ritueux du Portugal, de la. Grande- 
Bretagne, de la France, de . lAHe- 


P- ? ie, 
M. et Mme Ernest Dumas, avec 
M. et Mme A. Prud’homme, ont -pas- 
sé une semaine de vacances à Clear 
Lake. 


| Bélo l'habitude, le.31 juillet a ap- 
porté quelques changements dans le 
personnel: 
Préfét, R.P. Martial Caron; direc- 
teur des jeux, R.P. Joseph Beaupré; 
professeur de grec.en Belles-Lettres, 
RP. Alfred Bernfer: Méthode, R.P. 
J. Saboyrin; Syntaxe, R.P. Noël For- 
get; ffiéments. latins, R.P. H.: Bé- 
riault. ° : 


+ * + 


M. Paul Gagnon, rue du Coll 
et Mme Henri Gagnon, de La Bréque- 
rie, sont partis le 26 juillet pour une 
visite de quelques mois dans l'Est. 

+ + * 
M et Mme‘A.-G. Pétrin, Norwood, 
sont partis pour Montréal, où ils se- 
ront pendant un mois les hôtes de 
eur fille, Mme Paul Prince. 
* * »* 

M. et Mme Roland Trudeau sont 
partis pour Mariapolis. qù ils rési- 
deront désormais.” 

CR] 

Mme E.-H” Sumner et ses enfants 
‘sont de retour de Victoria Beach où 
La ont -passé üne quinzaine. 

. . * L 


La maison de Nelson passe- 
‘ait aux Américains 


En voilà bien d'un autre... Lès An- 
glais qui, d'habitude, savent mieux 
rémplir leurs devoirs envers” Teurs 
grands hommes, lès Atiglais vont lais- 
ser vendre la maison qu'habita long- 
temps Nelson Je grand amiral vain- 
queur des flottes française et espa- 
gnole au combat de Trafalgar. 

Cette maison ‘m'était faite qué de 
pièces et morceaux … Mais Quélles 
pièces et quels morceaux! Tous prove- 
naient de yaisseaux que l'amiral 
aväit’ commandés ou pris à l'ennemi. 
Ainsi,. la chaîne qui défendait la por- 


te principale venait du célèbre ba- 
teau-“Victoria”;-sur lequel Nelson se 
trouvait pendant le combat de Tra- 
falgar. Et l'on n'ouvrait encore ré- 


, Le R.P, Hacault est nômmé assis- 
tant à là paroisse St-Ignace dy, Sault- 
Ste- Marie et.les autres qui quittent | 
lé Collège: iront: à Montréal poursui- 
vre leurs études. 
Le. pouveduy” personnel comptera 
denc huit Pères nés au Manitoba. Ce 
sont dope huit des nôtres qui se dé- 
penseront pour notre population. 

, ee à 
Le Collège profite de l'occasion 
pour remgpecier bien profondément 
l'aûteur des cinq articles parus suc- 
cessivement dans ce journal en faveur 
de cette institution. Notre bon Mon- 
sieur René me pouvait être, mieux 
inspiré. En ur style clair et “concret, 
il a donné un exposé. ‘complet de 
l'oeuvre de notre Collège. Dans.le lan- 
gage populaire, c'est ce qui est appe- 
lé faire du bon travail. ; + 
Puissent cés articles être lus par 
toute la populgtion" de: langue françai- 
se du Manitoba! Nous en attendons 
des rébüitats" tangibles. 


Chicago — On annonce une nouvelle 
mode pour les paletots d'homme, les-' 
quels seront portés sans’ boutons l'au- 


tome prochain parles élégants de 
Chicago. Le président du Club des 
dessinateurs d'habits de Chicago, M 

George E. Serak, À uhe séance du 
congrès international des dessinateurs 
d'habits, a décrit ce que sera le nou- 
veau paletot, 


Une ceinture le‘ réfjendra à la / 
taille’ Cette ceinture sera attachée 
par un noeud quélconque, 


Washington — Des. groupes bri- 
tanniques, des groupes français et 
divers autres cherchent déjà à s'as- 
sûürer des avantages douaniers pour 
lés exportations d’alcoôls, de vins'et 
de bières. Le fait, que le Tennessee, 
l'Arkansas et l'Alabama se sont pro- 
noncés pour : l'abrogation du : 18e. 
amendement À, convaincu Jes groupes 
en .question que les États-Unis cesse- 
nt la prohibition : avant le tin de 
l'année, 

Avant la. prohibition, 


f Mme D. Giguère, de Joliette, PQ. 
ést en visite pendant quelques mois 
ghez : sa fille, Mme E. Chaput, rue 


cemment la maison qu'en se servant 


! 


BE: Mgr “Forbes et l'Uni-| 
versité d’ Ottawa 


ARR 

Üttawa — Son Excellence Mgr G. 
Forbes, archevêque d'Ottawa, 4 aüres- 
8é récemment une bettre pastorale au 
‘clergé séculier et régulier et aux ins- 
Ütutions d'enseignement du diocèse 
d'Ottawa, lettre dans laquelle il fait | 
un long exposé de l'oeuvre importan- 


les ptaie: 


TU EAGLE 


Téléphone . 202049 


Lotion contre les Mousti- 
‘ques srnges franco. 
++ dé: 

on contre Poison LL 2 
home appelé ‘‘Her- 
be à pyces'’ franco. ; ,.. 1.50 


4 


ds. . . 
we 


2 


+ gone 2 — 
PETITES NOTES 


eg 


*p'amamtiéé. de RS ste: de 


Téléphone 201 487 
138, BOULEVARD DOLLARD 


(Wis-à-vis l'hôpital) ° - ” 


J. A. DESJARDINS 


186, aveque poirisichér, 1 # | Téléphone 204 520° 


Saint-Boniface 


HENRI D'ESCHAMBAU LT Ltd. 


Noÿs #justons lés arréragés de-taxes municipales, arré- 
.rages d'Hypothèque s, promesses de vente,£te .. . 


-CoBéctions &e loyers. Administration de Propriétés. : 
‘Une agence de coïñnmerce dot la probité est reconnue 


soMicite votre patronage. 
NL DE VOYAGES - Toutes les lignes ASSURANCES 


INFORMATIONS FOURNIES GRATUITEMENT 


l'voot ét Saint-Boniface. sera tenue à 


[rss Proveñcher, le dimançghe 6 
‘août à 7.h du soir. Tous sont = 


pes 


ftés à y assister. Il y aura élection 
| 3e officiers. :*“ 


n 
. Le L2 


Mme Joseph Mathieu et ses deux 
filles sont revenues de Victoria Beach 
où elles ont passé un mois; r 

ou LA L2 L 

Mme Maurice Goulet et ses deux 

enfants, après ‘savoir passé quatre 


, ‘ 


| heur quand il s'agite; 


Uf chez l'enfant. Laissez-le donc se| 


remuer, courir À sa guise et il aura 
toujours un équilibre parfait entre 


__#es organes:.le coeur battra plus vite, 


mais sans d'affolër, le poumon res- 


. p'rera plus largetnent sans s'essouf- 


f'er, la penu ne se couvrira pas de 
sueur pour une course de quelques 
minutes. La course est la gymnasti- 
‘que -la plus naturelle, qui met en 
jeu tous les muscles du corps, aussi 
ben ceux qui servent à-la marche 
que ceux qui 


vous, rappeler que, quoique trottant 
comme une petite souris, ses forces, 
très limitées, ne doivent pas être sur- 
menées. 

Jusqu'à l'âge de 4 à 5 ans, la petite 
voiture permet de multiplier les repos. 
et c'est indispensable, car les mem- 
bres inférieurs pourraient pâtir des 
courses prolongées que les parents 
font volontiers à leur allure de grande 
personne, tirant par la main le tout- 
petit qui trottine. Et,-dang-te cas, 
..uand l'enfant, commence, à, trainer 
les pieds, n'insistez pas poûr qu'il 
marche davantage: il a besoin de re- 
pos. 

Le meilleur exercice pour l'enfant 
est IA “marche en liberté, en pleine 
campagne, marche qu'il ralentit ou 
fait plus rapide à son gré, qui le con- 
dit vers la fleur dont la beauté l'a 
ttiré, qui le fait poursuivre le chien 
qui passe. Ne considérez pas ces 
, xradpuss ces mouvements, comme des 

prices ou des fantaisies; ils répon- 
dent À un besoin: le miôüvement est 
une condition essentielle de la nu- 
trition de l'enfant. 

_L'enfant parait au Tomple du bon- 
n'en‘ conclu 
pas, ainsi que tels esprits fâcheux 
et grincheux, qu'il ne peut y avoir 
utilité là où il y a plâisir, que lors- 
que l'enfant s'amuse, il ne peut rien 
faire d'utile. L'erreur est absolue et 
ses conséquences sont dangereuses, 


‘l'éffant qui remue fait réellement ün 
travail, le travail qu'exigent Ces fonc- 


tions organisées et celles qui s'organi- 
sent; et ce travail lui procure un 
plaisir intense. Son plaisir est tel que 
lä nature du jeu lui est indifférente 
pourvu que le. jeu soit prétexte à 
s'agiter; vôtre rôle d'édücatrice, de- 
vant l'enfant qui joue, marche, rerñue 
est de lui éviter le gaspillage de ses 
fôrces. Je vous en donnerai cet exem- 
ple: regardez comme se comporte un 
enfant élevé dans un appartement, 
quand il se trouve dans un jardin: 
dépaysé, il ne joue pas, il gesticule, 
il court dans te utes les directions, il 
semble:très difairé ‘et ne fait rien; 
il fait des mouvements et n'a pas 
joué; et pour peu que cela se pro- 


. 


longe, la maman est exposée A‘avoir” 


à soigner un äccès de fièvre le len- 
demain,.11 s'est produit là un gaspil- 
lage de forces que la maman aurait 


évité en “présentant” dès le début, 
le jardin inconnu à l'enfant: prenant 


et la c Res Rip ciance de l'Administration à les re- 
PE à | nouveler en certaines localités. 
Cependant, lorsque ÿous emmenez 
l'enfant dans une promenade, ‘il faur muse: 
sans leur imposer, ‘hanmians trop in- 
quiètes, des jeux de votre choix et de 


leur convient; 
bras etyleurs jambés, cambrent le bus- 
te, se plient en avant et... 
ainsi toutes les parties de l'organis- 
me, faisant tous les mouvements né- 
cessaires au développement du corps 


qu'un, il faut le vouloir.” A première 


= altait Jus loin: it affir- 


cimonie des emplacements de'"jeux 
qu'on met à la disposition des en- 
fants Des mamans me prient aussi 
de signaler la rareté des tas de sable 


dans les jardins publics et l'insou- 


Laissez donc vos jeunes enfants re- 
s'agiter, courir en plein air 


“tout repos”. 


Les enfants ont l'instinct de ce qui 
ils font agir leurs 


- développent 


‘entier. Une surveillance intelligente 
de là maman peut être bienfaisante, 
soit pour varier ces mouvements, 
soit pour les graduer éelon la dé- 
pense d'énergie qu'ils exigent. A cet 
égard, rappelez-vous qu'un même jeu 
peut, suivant les circonstances, être 
plus où moins fatigant. En jouant à 
cache-cache, un enfant se fatigue 
moins vite avec de plus petits qu'avec 
de plus grands que lui. 


UN BON MORAL 


“Pour se ben’ péet porter, a dit quel- 


vue, cette boutade peut sembler un 
peu paradoxale; en réalité, elle ne 
manque pas* de justesse. | 

Beaucoup de médecins affirment 
qu'en temps d'épidémie ceux qui 
échappent le plus sûrement À la con- 
tagion sont les ‘‘braves”, ceux qui, 
tout en prenant les précautions dic- 
tées par la prudençe et la-pagesse, 
écartent les craintes exagérées, et lut- 
tent contre ces craintes en se disant+ 
“Je ne risque rien, je ne veux pas 
être malade.” 


mait avoir impunément approché les 
pestiférés de Jaffa, parce qu'il n'en 
avait pas; peur, et il ajoutait qu'il 
avait même guéri çquelques- uns de ces 
malheureux, voués à la mort, en leur 
affirmant que la maladie. dont its 
souffraient n'était pas la peste ‘ce 


mal qui répand Ja terreur” pour par- 


ler comme La Fontaine. 

Qu' il y ait une part d'exagération 
dans tout ceci, c'est”fort possible. 11 
reste vrai, néanmoins, qu'un bon mo- 
ral est un des meilleurs agents de gué- 

son. : 

Nous pouvons tous les jours en 
faire l'expérience. autour de nous, et 
c'est pour cela que nous dévois ap- 
procher nos chers malades avec un vi- 
sage serein, les soigner d'une main 
légère, emploÿer pour leur parler une 
voix calme et joyeuse, éloigner d'eux 
tout ce qui peut les attrister ou les 
frapper. Jamais de paroles pessimis- 
tes, jamais, devant eux, de pli sou- 
cieux au front: Affaiblis par la fiè- 
vre et l& maladie, .un rien les. dé- 
prime-ou les encourage. S'ils se “frap- 
pert”, ils mettront moins d'ardeur 
à la lutte pour la vie--c'est le cas de 
le. dire—et se laisseront plus facile- 


| meht glisser, sans réagir, sur Ja pen- 


te fatale. 

Autant il est coupable de cacher la 
vérité à un mourant qui désire la 
connaitre où qui. a besoin, pour met- 
tre ordre à ses affaires, de savoir 
où il en est, autant il est mäladroit 


‘let cruel d'attrister de jnos angoisses 


.cèux que nos s0ignons, Cherchons, 
au contraire, à leur donner la! con- 
fiancé, une confiance absolue en leur 
guèrison. S'ils ont un bon 
tâche du médecin sera, 
ment, très simplifiée. 

Et ce qui est vrai pour 1 
die corporelle, l'est peut-être dav 
tagx-encore lorsqu'il s'agit de triom- 
pher des mille diffiquités, des épreu- 
ves qui, infaithblement, traversent 
toute existence. Certains êtres, par 
ces épreuves, sont vaincus d'ayance. 
À peine les-entrevoient-ils que, trem- 
blafits et désemparés, ils renoncent à 
la tutte-qu'ils croient. inutilef-poyant 


tout au pire, 7" 1 + - 


[elle vous sera d'un précieux secours. 


.voué et jaloux; l'Espagnole a lJ'a- 
mour sémillant et volontaire. 
L'Autrichien a l'amour profond et 
positif; l'Autrichienne a l'amour an- 
tiplatonique, séduisant et tranquille. 
L'Américain a l'amour hardi et 
dressé; l'Américaine a l'amour pro- 
voquant, tyranhique et capricieux. 
Le Russe a l'amour mystérieux*et 
fantasque; l1 Russe a l'amour tout 
‘feu! tout flammé! tout cendres!‘ 
Le Turc-a l'amébr despotique, sen- 
suel. et changeant: l'Odalisque a l'a- 
mour passif, résigné ou ardent ‘et 


La Croix des Jeunes donne ces ex- 
cellentes conseils à ses lecteurs: 

C'est un -trésor inestimable que la 
jeunesse, non pas celle du visage et 
du sang, mais l'autre, celle de la 
pensée,gt du coeur. ie 

Gardez-lær: Tout le long des an- 
nées qui vous accablent de leur poids, 


Pour la conserver intacte et vi- meurtrier 
brante, recourez À une vertu de jeu-| ., : 
K x ]J L'Aïllemand « 

nesse: l'admiration que Louis Mer- it “crédule:' l‘Allemande l'a 
cier a définie: s ser er. 


. sentimental, caressant et roué. 

“Cette haute. joie, cette dilatation -Le Belge a l'amour honnête et pro- 
de tout l'être,-je ne sais quoi de|jond; Ja Belge a l'amour sérieux et 
puissant et d'ailé, qui nous prend l'4-|:imple de coeur. | 
me et semble-vouloir l'emporter vers| Le Sujase a l'amour timide, bon 
des cimes inconnues”. et caändide; la Suissesse a l'amour 

Malgré la tristesse de la vie et la | doux; vertueux et croyant. | 
laideur du monde, malgré: le mal et| Le Suédois a l'amour réservé, poé- 
la souffrance, il faut savoir admirer.|tique et inaltérable; la Suédoise a 

Car la beauté existe aussi; elle langue chaste, calme et fidèle. 
remplit l'univers et resplendit. Cet- 


te beauté, les âmes limpides et ar- L'INCONS I ANCE 
dentes peuvent toujours la découvrir. 


Pour préserver votre âme du froid, 
de l'obscurité et de l'indifférence, en- 
trétenez' et développez toutés les fa- 
cultés d'admiration que Dieu a mises _ 
en vous. Les plaintes et les dénonciations 
Les sources de beauté sont nom.[des femmes sur l‘inconstance des 
breuses; en elles vous puiserez abonr hommes sont innombrables: _ il _est 
damment cette magñifiqué ädmira- | évident qu'elle est. fâcile à constater, 
tion qui réjouit et rajeunit le coeur.|€t c'est bien souvent que la jeune 
II y a les beautés de la création, femme soupire; "Il m'aimalt. tanti" 
innombrables et variées. C'est une| Vous êtes-vous déjà demandé, ma 
petite amie triste, qui votre mari ai- 
mait quand il vous entourait de son 
admiratign et. de sa tendresse? 
N'étiez-vous pas la fiancée douce, ai- 


source inépuisable, d'une saveur sans 

cesse renouvelée, à laquelle vous pou- 
mante, toujours aimable, dont la bon- 
ne volonté rêvait tous les dévoue- 


vez boire à longs traits sans jamais 
ments? 


la tarir, 
Les poètes et les musiciens, les 
Et après les jours charmants de 
la lune de miel, avec qui a-t-il fait 


peintres, les sculpteufs ct les archi- 
tectes exaltent, chacun à sa manière, 

conuaissance, Ce mari que vous. ac- 
cusez? 4 


la beauté: la beauté du nombre et de 
Tout ahyri, il s'est trouvé-en pré: 


la mesure, de la lumière et des cou- 
leurs, des lignes et des formes, la 
beauté de la matière. — 
A une époque où le snobisme est 
se d'une compagne maussade, exi- 
geante, susceptible, impatiente, qui, 
au lieu de s'occuper du repos et de 
l'agrément de son mari, a fait pas- 


de mode, où les multiples soucis de 

la vie quotidienne pèsent lourde- 
ser, d'abord: ses préférences et ses 
| fantaisies.':, Pour un répas retardé, 


l'amour lourd, naïf 


ment sur les âmes, cette jouissance 
demandée à la beauté des £hoses est 
plus que jamais.nécessaire. 

Plus haut,.il y a la beauté des 
âmes, faite d‘héroïisme et de sainte- 
dt : 

"L'héroïsme et la’ sainteté ont fait 
de notre patrie fleur séjdur de pré- 
dilection. Chaque page de notre his- 
toire nätionale en. donne ‘dés preüves: 
émouvahtes.” , 

Sachez admirer et défendre con- 
tre l'oubli sacrtiège les grandes cho- 
ses ‘qu'ont accomplies vos aînés! 

Au-dessous des héros, il y a les 
saints, étoilés brillantes que Dieu a} 
fixées au ciel pour vous guider, fi- 
gurès idéalement pures et resplen- 
dissantes qui attirent par leur beau- 
té*èt” charment par teur charité. 

Ce sont des dons du Créateur à 
l'humanitét---Chaque pays a lés siens. 
En levant les yeux, vous reconnai- 
trez les saints de France, ceux qui 
ont vécu, sur pôtre sol, au milieu de 
vous et qui vous appellent 

L'admiraton est déjà une prière. 
| Puisse-t-elle, en gardant à votre 
coeur une éterndlle jeunesse, vous 
aider ‘à devenir, comme vos aînés, 
des héros et des saints! 


une sortie sans elle, 
älors? _… 

Est-il bien  éohnant que, peu à 
peu, il se soit détaché de celle qui l'a 
trompée, car il avait épousé une jeune 
fille. charmante et sa femme est loin 
de Lire! 

‘Chères petites dames et chers‘ eu 
nes maris, il n'y a qu'une règle pour 
inspirer et conserver l'amour, c'est 
d'êtrà aimabie! 

Trop d'êtres prétendent ftre.aimés 
qui ne font rien pour mériter l’affec- 
tion, et alors, les maris détestables 
se font détester et les femmes maus- 
sades sont délaissées pour des fem- 
mes plus agréables. 

Ce n'est pas bien beau? Non, mais 
c'est bien humain et bien logique. 

Il serait ban de penser à cela quand 
on est tenté, de jouer au tyran ou 
À la mépgère. 

‘Ce qui surprend le plus dans tout 
ceci, c'est que l'on s'étonne d'arri- 
ver au résultat auquel on a travail- 
lé si assidûment. 

Oh! l'histoire est ancienne comme 
le monde: elle recommence toujours 
sous la même forme: d'un côté com- 
me de l'autre, on néglige de conser- 
ver son prestige, et pourtant, auand 
Ü disparaït, l'amour s'envole. 


… _pleurait, 


on 


a 


TOUT SIMPLEMENT EPUISEE? 


Prenez le Comnosé Végêétal 
ée Lydia E. Pinkham 


Y_.a-t-il quelque chese ent set Et dans la maison défleurie, un 
Peritmelie ace Covers dames | homme déçu et découragé devient un 
quest Vous n'aves pas le temps d'é- | malh ou un vaurien; une fem- 


‘tre malade . - . vous êtes fatiguée 
souffrante . . 'érpenddnt, vous 
ne pouves arrêter. Il vient un temp 
ou aquyiqme chose éélate, et vous 
vous rendez compile Que vous êtes 
tout simplement épuisée 

Le Commenté Vésétal de ec - 

ulaxera. 


me délaissée se pose en sine ou 
an révoltée, 

En se mariant, ils possédaient lés 
éléments du bonheur, mais il aurait 
fallu les utilisèr pour l'édifier, ce 
bonheur, et jls n'y ont pensé ni avant 
le mariage, ni après. 

Chacun à - l'illüsion de commen 
cer üne ‘vie 
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sans faiblesse. Puis, je me suis res- 


kle ciel. 


| me, sans espoir.-C'étaient des stoïques. 


elle était Ce mauvaise humeur, pour | 


Île et. heureuse qui 
n'eût été ‘possible qu'avec une égale 
bonne volonté des deux eûtés et le 


Jef viens d'être malade … 
école que la maladie! 

J'aÿ vu les docteurs se pencher sur 
mon pauvre corps fiévreux, le palper, 
l'ausculter, J'ai surpris leurs hési- 
tations. Je les ‘#T entendu s'interro- 


Quelle 


ger, discuter, conclure. Et devant ces 


tâätonunements de la science humai- 
ne, j'ai scngé au mot du vieil Am- 
broise. Paré: “Je le pansai; Dieu le 
guérit.” 


J'ai souffert. ce ne fut pas d’abord 


saisie. J'ai accepté l'épreuve. J'ai 
prononcé l'amen, en gardant, s’il 
plaisait à Dieu, l'espoir ;de l'alleluja. 

Il a plusieurs taçons de souffrir. 
J'ai connu des malheureux qut se.dé- 
solaient, se débattaignt, et;Fsentant 
s'échapper la vie de leuf ‘poitrine 
haletante, comme l'eau d’ùne ampho- 
re rompue, ne cherchaient qu'à la 
retenir, qu'à la prolonger. ‘Tout à 
leurs maux, ils se cramponnaient à 
cette terre qui atiait les -ensevelir. 
ils ne tournaient pas leurs yeux vers 


J'en ai connu d'autres qui se rai- 
dissaient devant la-souffrance av 
inajesté hautaine. Ils attendaient 
la, mort en sllence, ddns regret com- 


Leur attitude ne manquait päs de no- 
blesse. 

Quelle supériorité nous avons sur 
eux, nous autres thrétiens! Certes, 
la douleur nous courbe, nous tord, 
nous brise comme tous les êtres hu- 
mains. Mais, quand nous nous redres- 
sons, nous la dominons d'une autre 
nanière. Eh l'offrant à Dieu pour no- 
re sälüt et pour je salut de nos frè- 
‘es, nous la forçons à servir nos des- 
seins. . Lu 

J'ai côtoyé la mort et j'ai revécu 
mon enfance. Comme le temps pas- 
6 parait ‘court, même quand on a 
sté malheureux! Que de choses ou- 
bliées ont resurgi soudain! Inatten- 
lus retours d'impressions d'autrefois, 
dans léür aaivèté, dans leur  frat- 
cheur enfantine. Notre corps peut 
vieillir et se dissocier, notre âme, qui 
se perpétue, ne Change güère. 

‘On dirait que mourir c'est remon- 
ter à la source, tellement Je berceau 
touche à la tombe, jusqu'à se con- 
fondre avec. elle: Et tant d'agoni- 
sants oht sur leurs lèvres ce mot de: 


leurs sont retournées. 11 semble que 
tout ce à quoi nous attachions aveu- 
glément quelque prix ne vaille plus 
rien. Et ce que nous prenions pour 
le superflu devient alors le soul mé 
cessaire 

Je suis en convalescence. J'ai l'air 
dem'éveiller d'un long sommeil. Et 
c'est le matin devant moi. Ce senti- 
ment d'enfance que j'éprouvais si 
fort aux portes du tombeau, il se 
manifeste encore aujourd'hui. J'ai de 
petites paresses: les’ choses les plus 


reprenrment une importance que je nç 
leur accordais plus. Je sais tout Ce 


qu'il y a de beauté dans cette hum- 


ble fleurette que foulent mes pas et 
de.douceur dans ce bon vent qui fleure 
le pain bis. Tout est frais, neuf, lumi- 
neux, simple, sans détour. 

J'ai lutté. Je suis Vainqueur. Pen- 
dant longtemps s'est posé pour moi 
le fameux dilemne d'Hamlet: Etre ou 
ne pas être. J'en suis sortie. J'en se- 
rais sortie de! touté façon, car, plus 
heureuse que le héros de .Shakes- 


| peare, j'avais lié ma pauvre argile 


à plus fort qu'elle. Et prête à mou- 
rir ou à revivre, que m'importait la 
mort ou la vie, puisque je m'abandon- 
nais filialement au Maître qui a dit 
à sainte Catherine dé Sienne: “Je| 
suls Célui qui est."- 1 

(Du Carnet d'une malade) 


difficile.‘ 
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| dont il s'était rendu coupable, sa 
mère, furieuse, l'avait violernment ad- 


tendons, d'ailleurs, pour sévir, le mo- 


maman! C'est drôle comme les. va-| 


puériles captivent mon’ attention et | 


11 faut apprendre à se taire comme 
il, faut apprendre à parier, et ap- 
prendre à parier n'est pas le plus 


monesté, puis giflé: Lui, très crâ- 
nement, ma foi, avait supporté l'ora- 
ge. Quand le calme füt rétabli, il lais- 
sa tomber avec un peu-de mépris ces 
mot cinglants: “Que c'est viliin une 
maman qui se met en colère!” 
Veillons sur nos réflexes. Restons 
calmes, si nous voulons qué nôs ob- 
servations portent. Un seul mot dit 
posément, fermement, à plus de poids 
que tout un discours véhément. At- 


ment favorabie.: Si l'enfant est lui- 
même en colère, tout ce que nous di- 
rons ne servira qu'à l'exaspérer. Peut- 
on arréter-un flot qui a rompu ses 
digues et débordè? Lorsque la colè- 
re sera passée, jjarlons-raison au cou- 
pable: nous serons nous-mêmes moins 
irritées, lui sera plus apte à nous en- 
teridre. ; 

Nos raisonnements iront toucher sa 
conscience, déjà émue de sa faute; 
ils éveilleront le repentir et les:-bon- 
nes résolutions. Sans mêifie s'en aper- 
cevoir, l'enfant nous sera reconnais- 
sänt d'éviter, en lui parlant, les mots 
qui blessent, et tie nous adresser à son 
sens et à son çoeur.-Au-.licu de le 
buter, nous La convaincrons, et nous 
obtiendrons un résultat meilleur pour 
le présent et l'avenir. ? 

Si nous imposons une sanction pour 
une faute commise, veillons à sôn 
exécution. Menacer en vain est une 
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Yautorité.  Punissons peu, mais 
quand nous le faisons, que ce soit 
à bon escient et sans faiblesse. L'en- 
fant se le tiendra pour dit. 11 saura, 
une fois pour toutes, que oui c'est oui, 
et non c'ést non. : : 

“Oh! moi, quand j'insiste bien, on 
finit toujours par m'accorder ce que 
je veux’', disait avec fierté une en- 
fant gâtée, Elle ne se faisait d'ailleurs 
pas faute de profiter de sa remar- 
que et de mener ses parents au | ji 
de ses caprices. 

C'est le monde renversé. {enfant 
doit sentir sur ses épaules le joug 
de l'autorité. Mais celui-ci doit être 
si sagement appliqué qu'il semblera 
léger, parce que ses rigueurs seront 
tempérées par beaucoup d'amour ét 
que sous la fer de la discipine 
ik y-aura toute la dduceur de la ten- 
dresse et-de Ja bonté, . 

Le rôle de la mère éducatrice sera 
surtout un rôle de guide et: d'ap- 
pui. I] montrera le droit chemin 
par l'exemple, les bonnes süÿgestioris, 
qui, peu à peu, formeront la volonté, 
le caractère, et prépareront par leur 
in’luence l’homme de demain. 


_ Conseils utiles © . 


À ‘ » Ce 

\Le ‘bouillon de légumes, de même 
que l'eau de certaines conserves: blé- 
d'Inde ‘en épis, pois-verts, fèves en 


gousses, sont excellents dans les sau-! 


ces, les soupes, et les péistines, etc. 
*. + a 
Pour fajre prendre en galantine 
une viande qui ne porte pas sa gelée 
propre, rien ne vaut le bouillon con- 
sommé de pieds de porcs. 
LA ? 
La- graisse de volaille est toujours 
bonne dans les soupes. 
. +. 
Le lait enrichit la soupe au riz, 


L pu 
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moins acides et plus dflicieuses. 
‘ .…. 

Ajoutez une cuillerée à thé de sucre 
granuié dans l£ boîte de blé-d'Inde 
que vous venez d'ouvrir, pour que: 
que usage que ce sait, et donnéé 
m'en dés nouvelles. He 

.t. © 

Pour soulager un malade sr souf: 
fre de douleurs des poumons ou de 
l'abdomen, mettez des cerceaux qui 
retiennent les couvertures. 4 

RE es 
Cuisine soër les invalides—Les al:-" 
ments pour les invalides, qui devraient 
être donnés tels, que ‘prescrits par lé 
Médecin, peuvent être classifiés com- 
me suit: 

La diète liquide qui SEE le. 
lait, les soupes blanchés, les bouti- 
lons et les boissons de jus de fruits, 
La diète légère qui comprend .en 
plus des aliments précités, les cé- 
réales, les oeufs molletsie pain grillé 
au lait, les flans et la crème à la 
glace. s é 

La diète simple qui ‘comprend les. 
aliments déjà cités la diète li: 
quide-et la diète légère et en plus des 
mets tels que le poulet et'les pomme 
de terye cuites au four. " ] 

La diète normale qui contient tout 
ce qu’ une personne, bien portante 
mange. : 4 

Les boissons de jus de fruits et la 
thé te boeuf quoique pas très nour- 
rissants sont de bons stimulants pour 
un appétit fatigué.. 

Les rôties doivent être minces #&l 
croustillantes. Elles peuvent être 


Jul 
. 


déplorable tactique. Elle est: la ruine \amollies dañs du lait chaud ou de 


l'eau. Les. céréales doivent être cuites 
à fond. n 


Les soupes à la crème font-une va: 
riété à un régime Jacté. 

Les gélatines et les glaces sont ten- 
tantes dans les alinents liquides er 
formes de solides. 

Le plateau doit toujours être Ro 
attrayant que possible, mais jamäts 
encombré. Couvrez-le avec une ser- 
viette de table propre et servez-voià 
de la Vaisselle la plus fine que os 
possédez. 

Si la maladie, est contagieuse, eti- 
veloppez tous les restants de nour- 
riture dans un papier avant d'enlevet 
le plateau de la chambre, puis Lrôles: 
les aussitôt.que possible, 

.Mettez.la vaisselle dans une bas- 
sine assez grande pour ‘qu'elle puissè 
être entièrement recouverte, d'eaû 
froide, Faites boullir pendant ‘15 mi” 
nutes. 

L] L'ERE ] 
| Gruau d'avoine — 1-4 tasse e-verdt 
ne roulée, 1 4 tasse d'eau bouillante, 
1-4 cuillerée à thé de sel. 

Ajoutez l'avoine roulée avec le. di 
à l'eau bouillante. Faites bouillir deux 
minutes. Cuisez dans Ün bainmafté 
une -heure. Egouttez, faites venir à 
l'ébulition et ajoutez du lait ou. dé 
la crème pour l'éclaircir. i 

….. : | 

Eau d'avoine rouléé — 2 cu'l'eréé# 
à soupe naine roulée, 1 pinte d'eat 
froide, 

Faites cuire ARE H à peu-pres- 
2 heures, jusqu'à ce. qu'elle soit ré- 


tez assez d'eau froide bouillie, Met: 
tez de côté dans un pie Mods” À 
laissez refroidir. 


Le savant doute souvent, l'ignorant 
rarement, le fou jamais, ; si 
Emile Faguét, 


Céréales et desserts 
sont plus savoureux " 


avec là pure 


_CRÈME 
CRES 


Tééptiine 37-101 is 


et délicieuse F 
Pasteurisée : 
CEN T. 


duite à une. chopine. Passez et/ajou- : | 


À 


| 
| 
| 


| 


… 


.!' forts, je n'avais trouvé ni à le dogner, ÿ hr, 
2. ni à l'échanger, ni à le perdre J'ai pau SR Fityre-qu' mi 


le maïheut . de emporter toujours] Dee ge eette foin, 4 vas map | de la ferme, et il avait ordonné | e6.1 RE 4 

| mvec moi, de sorte qu'il mie eause tou-| | puisque cet innocent. caprice sed si er en autrefois, 

Va ours de l'embarras. Mais re ge © ne + diminuer en rien ls part de mes # 4 he Le mes tant pas «encore 

#4 ÿ in fait tant éprouver, héritier 
NS NE Du te miute me Mile: Mine - vhbes-te: coté tièe 50 del à 1e Mtlique, à Mme D 2 À pouvait 4 énon d'estioux. El x j- 
‘me Angélique sur »oï roéher, et j'at- dira de bouche ce que je ne puis tél lait. passer tout près de a maison, et} ries,. du IST) F 


tendais qu'un inonstre vint le dévo: k ASE" ÿ que la maîtresse était à le croisée, il 4 is perse Pare . PA du Yinge de Butler. rh 

crire; je suis-encore excessivement -j de Grand-Pré, mais-certains livres il ere, , 
—tèr, Maïs c'ent 05 ange qui est venu Re sl. Le voulut s'assurer que - tout avait laire reprit ses #Esyons et passa lustrés de l'oncle Leblanc -Jui- avaient __ George, ‘dans Vs de travai,  L'explication_ne_cnlma pas la co 
soudainement, comme #rrivent d'or- |: pen frère, consciencieusemetit fait. Il vit que la | plus.de. es À ls nature vi- laissé ‘quelques notions d'architecture. | ut occupé qu'il ééait à saisir les pro- 2 


lère que l'éclat. de rire du lieutenant 


dinaire les sppéritions "  Coridon, berger d'Acadie. : | P°9rte taurnait bien sur ses gonds, que} vante; il ; « la figure de sa portions générales et à jeter les pre- avait causée à Butler il franchit ln ‘| 
| 


“Ah! cette fois, je erôis que c'est les châssis fermaient juste; il vit chienne Squaw., ; Grands progrès!, … 
la dernière erésture terrestre. qui ra- Sapeurs ‘effort de plume, le jeune | aussi que Marie était aussi jolie que | Pour juger de la perfection qu'il avait 
vit mon ÿmel. :. lieuténant retira le boüguet du gobe-| la veille. déjà, sequige, il:expasa son cartoii sous 

“On aa jamais.imaginé une féé pa- | let où il l'avait planté proyisoirement,| Après avoir fait , ‘MB examen beay- les regards de }8 chatie de Butler qui 

TL, reié à celle-ci. Je l'ai vae.pour la! puis en extrayant les deux chétives | eeup plus minutieux qu'il n'était né-|se troyxaîit, à passer; .la commère f6- 
À Dies tois,_ hier, et aujourd'hui }-pensées, il les étendit en:croix, entre | cessaire, ne trouvant plus de prétextes | line, en, apetcevant.cette image,:fit le 
"elle m'a prié de diner avee elle, ce deux pages -d'un livre qu'il mit ‘en | suffisants pour rester à 1s maison, il dos rond, sortit 363. griffes, se. mou- 
L soir, elle m'a fait présenter un bot: e sous pa caisse d'armes, et re-| se retira, priant la jolie fermière de | eha dans, l'air, d'upe façon terrible et 
quét délicieux. Je ne puis définir ce a Je resté" ües fleurs, il tes lia | prendre un peu patience, vu que la, hopdit, ;xers L porte voisine, les deux 

. charme  partieulier qu'elle a; c'est avec un cordon coule rose-tendre,” vieille ehaise et l'antique table de} bêtes FA détestaient, à. l'égal de, Jeurs 


Elle aimait bien, comme beaucoup de 
femmes, le style capricieux et orné 
des successeurs de Mansard, mais le 
gothique’ avait toute sa prédilection :{ l'Analyse de cette, étrange physiono- 
elle l'admirait surtout dans les habi-| it: mais quand il se \fut levé et mis 
tetions rurales. à à la distance convenable pour bien ju- 


ger de l'ensemble, il partit d'un écint 
Monstèdé George pirut encore plus | de rire inextinguible, qui, pendant, dix 


mières lignes avec précision, ne s'é- porte tout, enflammé, ne voulant plus 
tait pas arrêté à comparer et à faire Rs un mot de George qui s'em-. 


pressait de lui démontrer qu'une se. | 
conde séance réparerait tout _le mal, 

et qu'à force de considérer ses traits, : | 
il finirait par effacer de sa mémoire | =. 
enchanté de cet autre goût de Ia jeune | minutes, “résista : à tons les efforts ne de su ur s séduisante | 
fille ; c'était absolument le.sien, Quant | qu'il fit pour l'arrêter. Chaque fois 

aux vieux meubles, il. n'ên dit pas un | que ses yeux tombaient-aut le dessin, _ {A suivre.) 


Pour. sengrabnemht des pores de 150 
à 210 livres, le Service a constaté que 
À le mélunge suirant.æst le plis utile: 
avoine, moulue, 300, liv.; orge moulue, 
930, dèv. ; dépheté,i d'abattoir, 50 liv. 
Lopsqué, le prix ené: guffisamment bas, 
le .blé peuti-remplacer une ‘partie de 
V'orge.s- Liaddition: de:3 pour -100 -de 

graine da lin, larsqu'on en a, améliore. 
ei les mélanges;de grain pour les pero 


‘| tienne en état sain et vigoureux, msi og :et: engrissés. 
RENSEIGNEMENTS AGRICOLES [sus Lie rte mana 


protiis" à toit, moment pendant la cts, porter une crête rouge vif, ci- 
saison netive, mais qui sont générale reuse et pleine, un oeil alerte et bril- 
ment. le résultat d’un mauvais système | ant, un* pent molle et souple sur 
de renouyellement des eines. l'abdomen, un gros anus humide, et 
11 y a deux motiéhts de l'année où | un bofi)_écartement entre 167 08 du 
il est extrêmement important que la | bassin. Le-novice ne se trompera: pas 
ruche ait à sa tête une bonne reine | de beeucoup à cette snison g'il se base 
prolifique, ée. sont l'automne et le| pour la sélection de son troupeau sur 
printemps, afin que la ruche puisse | ces caractères simples et élémentai- 
développer ‘une bonne population pour | es. Er = 
l'hiver ainsi que pour là récolte prin-] Pour que-la sélection soit ençure 


l'herbe à la puce sont par groupes de _ 
thois, comme celles du fraisier, mais” 
contrairement à celles du fräisier, el#—. 
lés sont lisses, raides ou parchemi- 
nées et portent quelgües dents gros- 
sières. Elles sont assez semblables | 
sous ce rapport aux feuilles de Ja vd. 
gne grimpante de Virginie, mais ces- 
dernières sont en groupes de cinq ‘Au 
commencement de l'été, des grappes 
peu appärentes de petites fleurs blan: 


PRDA RTE MT cipale de miel. Ce n'est donc pas à | plus sûre, une étude plus approfondie |‘hes naissent à l'aiselle des feuilles: 

He tous les jours. La régularité est plus Propriétaires et tenanciers ces moments-là que l'on doit songer à | des autres caractères visibles_et ex-| elles sont suivies aur certäines plan- 

; a ; l'équi- importante que la quantité. uÆro-gg Canada : : remplacer la réine. Le Service de l'a-| térieurs doit être faite; nous enten- Ki par des fruits ronds, blanchâtres, 

ose tiééréatrés en. G {ont montées UF COR VOUS ‘ ; Les pores d'abattage engraissés ent  }e,. PR FE ts piculture dé la ferme expérimentale | dons les caractères que possèdent les |à.peu près de la grosseur d'un pois, 

A libre est près du centre. LorsQu'eles hiver et les sujets reproducteurs ai-f 7 c sentonle, Cuates: à teudie6 us le mell. l:pouies cañss et nauvaisss ponésade, d'abord charts #h pre tard fermes 
, “de l'Ouest sont employées avec une andieuse ou J "Le \Jevfermes au: Canada a + 


Meahes à 
Wen teure qultivée en plan- 
se porsesixd üans les trois provin- 
. ce des Prairies est relativement peu 
Æ te per enmparnison à lé- 


ment à manger un peu de matière fi- augmentée 46, 325 eh êes dix derniers 
breuse et il leur en faut tous les jours. | angus Iliyiaseft @ne diminution de 
bine, les principes de construetion sont Île mangeront de la paillé si on n6| 54 703 fetenes ses ct Mr ET 
les mêmes, mais les barges. sont en à ‘dan d 
leur donne p#s autre chose de mieux.| de l'Est; mais une augmentation de 
pstrel plus s one 2 ASIE Donnez-léur du trèfle ou de la luzerne | 97,907 ferbes dans les uatre ovis 
habituelles sont de 8 pieds de largeur q pr 


leur moment pour remplacer la reine 
d'une ruche est vers la fin de juillet 
ou le commencement d'août, car lés 
abeilles sont mieux disposées à _accep- 
ter une nouvelle reine pendant la ré- 


en sus de eeux que nous venons .de 
mentionner. Enfin, si l’on désire con- 
naître exactement, la quantité et la 
oséeur des oeufs, le contrôle au nid- 
terre est essentiel, 


et secs ; c'est-dans-eet-état” qu'on peut . 
les voir tout l'hiver suivant, 


L'herbe à là puce, a lement 
une pousse basse buissonneuse, mais : 


avec là plateforme de coupe de la com- 


pa d iné west. olte d 1 qu'à toute autre époq W. T, SCOTT elle court parfois dans. le terrean des - 
équi semencée de deuxième coupe ou des graminées | ces de ro an colte de miel qu'à toute autre ue, « feuilles ou encore escalade les elôtu- 
düe total est en tous 8 hauteur ger 14 ou 16 
; ar png AV an À PP de nberes ét: eu br frusss ou une er a er On”coiistété"dühs toiites es provin- et LA ton Ré A jme rive, Station expérimen ae fédérale et gr Pa une DST 
ES me ee ed me | on Pt nd de 1 an Pt Dan de DR Pt) Le me Re en 

Le PONS 10r ne. 1 de sege; il doit fouler le:grain et cons- Ress pdd rese pions - [sur la propriété Tkatt dans le Québec | leur état possible: pour acerpître ee vée elle ne se rencontre guère qué sur 


nées tous les jours; inutile d'insister 


+ eumplse pâturages. améliorés Ce- 
pendant, ef cliiffres pris littérale- 
ment pourrhient induire en ‘erreur, 
dit le Dr L. EÆ Kirk, l'Agrostologistæ 
du Domimion,. car ils ne compréfiént 
pas les céréales qui soft pâturées on 
récoltées en gerbes et utilisées comme 
foin; ét tependant ces dernières, s0 
très importantes dans l'Onest dù’ Ca- 
nada. 11 se cultive plus d'avoine seule 

. pour l'alimentation du bétail ‘que de 
toutes les auîres plañites fourragères 

“mises ensemble. Il n'existe pas d'é- 
valuafioñ dés pâturages non cultivés, 

” qui sont cependant, très importants, 
‘et qui sont la çause principale de l'é- 
tendue lmitée des pâturages amélio- 
rés, Il se Joné pour la paissance. près 
de ?,000,000 d'acres de rañches. 

1 Es 


population de la ruche pour. l'hiver qui 
vient, et elle est encore dans toute sa 
force pour le printemps suivant. 

I y a plusieurs moyens de fournir |’ 
‘une reine; on peut introduire une cel- 
lule royale mûre, ‘une reine vierge ou 
une reine -pondense; cette dernière 
forme est de beaucoup la meilleure, 
une reine pondeuse est acceptée plus | 
facilement que les autres formes, 
Lorsque vous rémplacez la reine, ns- 
surez-vous d'abord que la ruche dont 
la reine doit 6tre remplacée ne con- 
tient pas de reine ou de cellule royale, 
S'il y en a, eénlevez-les et introduisez 
la nouvelle reine. douze lieures plus 
tard en mettant la cage dans laquelle 
elle arrive entre les rayons de la ru- 
che ou en la transférant d'abord à 
une cage À introdjétion spéciale et 
en mettant cette cage dans la ruche, 
Avant-de mettre lx cage dans la-ruche, 
ayez soit d'enlever le couvercle du 
trou de la cage où se trouve le mor- 
ceau de pâte sucrée, pour que Îles 
abeilles puissent’ mettre la reine en 
liberté. 


truit une bonne meule. La construc- . à : : où le nombrfe de terres tenues en pro- 
tion d'une bonne meule, dit Je Service | “7 €-point.… La Qui pere c'est que | priété a légèrentént augmenté. Cette 
de génie agricole de l'Université de pates les porcs, sauf les plus pue 2 tendance à’ in :lotation se:voit surtout 
l'Alberta, est en réalité Je secret qu|Sivent un peu de matière végétablel quns Je provinces: de l'Ouest. Par 
succès dans ce système de récolté Bi Naulibrement, exemple, tandis qu'en 1911, 90.74 pour 
Fon réussit à faire une bonne meule, Les pores qui n'ont pas aceès À la leent du nombre tétal des cultivateprs 
il n'y a que peu ou point de perte de terre devraient en, avoir dans une|de la: provincë! de Saskatehe 
grain. Lorsque la barge est pleine caisse dans leur loge ; lé anal étaient propriétaires, il n'y en a ait 
et que la meule est bien façonnée au meront- un péù tous Jes jours. C'est, plus que 66.45 pour cent en 1951, 
soumet, on fait besculer la barge de là une chose qui ne coûte pas cher et | soit une “imution de 24.29 pour gent 
l'avant en arrière, on ouvre les por-] qui est très utile. Faites donc une en 20 ans. 

tes de, l'arrière, et la meule glisse sur AhÉtres de gason en RE Cet” #éxpfique Aistju'a un ‘certain 
le sol, C'est avec l'épieuse, Landai-{ tiendra lieu de matière minérale! ie S jéctaté que la euiture du 
neuse ou la plateforme de coupe de pouf les porcs engroienés én hiver. grain”vaimietx &vec li tenure én loca- 
de la combine que la bargé est le plus TE CRAN ; tion! qué d'autres modes d’exploita- 
utile, spécialement dans les’districts| Les dépenses de la famille | tion, et aussi parcé que beaucoup de 
où le grain à une paille longue, -La| . ordinaire: de la ferme cultivatétts ‘qui ont qu'un petit ea- 
barge peut aussi être, employée avec | PRES _…w+ {| pital péuvent l'employér plus avanta- 
üne moissonneuse-lieuse, mais cette Nous fe. Savbns pas grand'chose du | geusermént" éomime fonds de roule- 
dernière, sans modifications, n'a pas | coût de la vie sur les fermes canadien-| ment. Mais la principale raison péut- 
la même variation dans Ja hauteur de! nes, dit l’'Economiste Agricole, publié ‘être, e’esb'qi'etitre cés deux recense- 
la coupe ou la même flexibilité pour | par le Ministère fédéral de l’AgricuËT ments une mouvellé génération de cul- 
les gjustements rapides de hauteur, ture, Cependant, au cours d'une en-{ {ivateurs a surgi. Les anciens exploi- 
qu'il est possible d'avoir avec les au-| Quête sur 157 fermes de la vallée de | tants, qui  désiraient se libérer de 
tres machines. la Rivière Rouge af Manitoba, en 1931,| leurs responsabilités, dht pu le faire 
enquête qui a été faite pargla Division { paroe que;ldteulture était une profes- 
fédérale d'éconofnie agricole, on s'est | sion relativement avantageuse pendant 
procuré des données sur ce point chez | Ja plis-grande partie de cette période 
129 familles. ‘Les dépenses en argent et que -Jes: jeunes gens étaient dispo- 
par famille étaient en moyenne de! sés à s’y lancer. Ayant peu de capi- 
$658.32, les articles fournis par la fer-| taux, Jn,plupart de ces derniers ont 
me se montaient à $430.42, soit un to- | commencé comme locataires. 


tal de $1,088.74 pour le coût moyen de | 1] semble gun système. de location 
la vie. pendant l'année. X 


Les dépenses en argent formaient 


Le lion de la pelouse 


_ Ce n'est pas saps raison que Jes 
Français ant appelé le pissenlit “dent 
de lion” Le piäseniit a, &n effet, de 
longues racines pivotautes, eufonçées 
profondément, qui peuvent former de 
nouvelles feuillés et de nouvelles plan- 
‘tes, lorsqu'elles sont séparées de Ja 
Plante mère Le pissenlit qui a pris 
pied sur une pélouse eñt bien difficile 
à extirpér. C'est, en effet, comme des 
dents de lion, qui rongent tout le trg- 
vail que l'on a nccompli au prix de 
tant de peine pour embellir les abords 
de la maison. 

. I y a deux crées d'extirper les 
mauvaises herbes et qui exigent tous 
deux beaucoup de temps et de pa- 
tièñce. ‘On peut les empoisonner avec 
des pulvérisations ; on peut aussT les 
étouffer par-la bonté, c'est-à-dire par 
l'emploi d'engrais éhimiques ; c’est ce 
dernier qui est le meilleur, L'herbe 
devient si vigoureuse, si serrée sous 
la rosette des feuilles du pissenlit, 
| que celui-ci est forcé d'abandonÿer la 
pelduse à l'herbe persistante, surtout 
dans une situation ensôleillée, | 

On recommande de pulvériser la pe- 
louse à plusieurs reprises avec du sul- 
fate de fer lorsqu'elle est envahie par 
les: pissenlit# On emploie pour çela 
une solution à vingt pour cent de sul- 


les bords des clôtures et les endroits 

où la charrue ne passe pas. Elle in- 

Teste surtout 165 éNdFOItS FOCNEUX, pen 7 

exposés à être dérangés par l'homme, pe 

Elle est très répandue partout au Ca- 

nada (et vers le sud), mais c'est sur- 

tout dans l'Ontario et les parties ad- i 

jocentes du Québec que l'on s'en 1 

plaint; spécialement dans les régions "= 

des lacs qui attirent les campeurs et 

les villéginteurs. Les.moyens d'ex- 

es l'herbe À la puce et de traiter 

les cas d'empoisonnement qu'elle cause 

sont donnés dans un feuillet que l'on 

peut obtenir gratuitement en s'adres-  : 

sant ou -Buregu des Publications du ‘à 

Ministère de l'Agriculture. Ottawa. 

Nous ne mentionnons iei qu’un des 
principaux traitements, - 

‘Le traitement ‘le plus recommandé-à 

l'heure actuelle Æët celui qui consiste 

à enduire les parties Ne] avèc 

une solution À 3 pour. cent de perman- : 

ganate de potassium où de teinture 

d'iode. Lorsque. les ampoules  otit 

paru, fl faut éviter tout frottement et 

avoir soin de. localiser Finfection en 

appliquent: de Fiode sur les bords ds - 

plaies, ainsi que des-Compresses tree 

pées dans time solution. à à &-pôur cent : * 

d'acétate- d'aluminiÿm, une solution 

alcoolique avrtinis 4 plowb (50 à . 

70 pour cent d'sleoo! À frictions), ou . 

toute autre substance. rafraichissante 


* 


Le lait du matin 


Le lait devrait être refroidi aussi 
promptement que possibie, mais il ar- 
. rive parfois que le lait du matin sorte 
de la ferme si tôt qu'il est impossible 
de lé refroidir complètement, Dans| Sa Majesté cultive du din 
ce cas, la seule chose que l'on’ puisse 
faire est de conserver ce lait jusqu'au Une récolte de Jin pédigré soi Sa 
lendemain matin, avant de l'expédier, | Majesté le Roi a eultivé à Sandring- 
eur certaines laiteries et certaines | ham a donné d'excellents résyltats. 
xilles exigent encore que tout le lait | Un rapport officiel dit -que la récolte 
soit au-dessus d'une certaine terupéra- | du roi, comparée iau lin venant ‘de 
ture, lorsqu'il arrive On sait fort | l'U.S.S.R. traitée dans des conditions 


vritm 


A. C. GOODERHAM 
Apiculteur du Dominion, 


La poule 
qui ne qe es D velo pension 


ea des Prder ré ETES 


à x ° F fate, c'est-à-dire à raison de 20 livres{ {soda à pâte, acide borigne en #0lu- | 

bien, dans certains groupements éclui-{ ordinaires,-à-produit-trois-fois plus - duellement à l'apqui Mluc-rvur: 2 Eur 

rés que le lait At pr “pk autant de filasse par acre, et que eette 60.47 pour cent dü total, les produits | offre bien des: avant Il y a souvent dans les basses-cours F#ans 10 gallons d'eau, ‘ Cependant tion). Dans les cas persistants, om | 

chaud, Yaut mieux que le lait de ja | filaue valait 884 de plus per, tonne. | !°"7ni par la ferme se montaient en | Le qu ces dernières sù des poüles qui ne paient pas-leur pen- | beaucoup des principaux horticulteurs| peut varier le traitement par l'emplol * 

veille, et l'on a rédigé des règlements | Actuelle t, le -Grende-Bret pe jm. | "errnne à 39.53 pour cent. Aù mains! vera sans donte beaucoup. dè sion et que -J'on devrait supprimer le [ favorisent plutôt J'emploi des en d'onguents {zine, etc). On peut enle- 
permettant. l'acceptation du lait non | porte de lg USSR. 80 pour cent de la | **-1? Pour cent du total des marchan- | Lens qui ontdes capitaux insuffiaà plus tôt possible. Le contrôle au nid-]‘himiquen ef recommandent des, @p- | ver cs dernigrs en fpoñgeant tes 


dises et des services ont été dépensés 
sur la nourriture; le Taéboursé moyen 
pour la nourriture n été de 854114. 


,vefroidi ou du lait du matin partiel-| matière première nécessaire à l'indus- 


plications répétées de sulfate d'amimo- 
‘lement refraidi qui n'a pas été trait | trie de la toile. Un rapport de l'ex- 


niaque pour stimuler la. pousse de 


trappe © est assurément le meitféür 
oyèn de découvrir la mauvaise’ pon- 


mais qui désirent cultiver, à suivre 


de l'eau chaude sayonneuse. Ne met- 
moyen, 


tez pas de poudre À pâte sèche ou d'a- 


4 : ‘ l'herbe. Il: faudra au moins tre | cide borique #ec.aur les plaies - 
depuis deu érience mgham et son im- r tt ni M tm tt Lt MÉTRO qe pu 5 4 6 À 
lorsqu'il M Serie à la rage es apr su it à vue de la NS hand rage nd qtnmmentiel pre Le remplacement de la reine visibles, par lesquels elle, se applications dans la safson; on fait | rantes, car il 4e {ormerait une eroûte 

+ + briqüe. Le substance que l'on appelle { du lin et de la produetion de la fi- fourmi per ln ferme sous forme de la he acilement à cette saison de l# première dès que le printemps s'ou- dure sul aggrare, les conditions, tan- 
Metéhiie et qui se trouve dans le lait | lause, est en cours d'imrraiien. béurre, d'oeufs, de lait, de produits Ee ruc l'année. vre, employant environ huit livres de! dis qu'une exposition plus. fréquente 

, Re ut er de jardin et de viandes Les vête- Quan et comment cette “Per col paule qui jüue de sulfate d'ammontaque par mille pieds | A l'air soulage temporairement, . Con- | 


wents eutiaient pour 9.58 pour cent 
don le total, soit une moyenne de 
: ille La __ famil 
moyenne à dépensé 545.34 pour la 
santé, $37,70 pour l'instruction, $44.29 
pour les pores qui grandissent, Cer-| Pour les amusements, $20.01 pour l'ér 
tains nourrisseurs recommandent Îles glise et la charité, et set. 03, représen- 
phtereges, mais les prodricteurs-ex. |: tent le moitié de la somme dépensée 
ports de dé hante qualité pré-|""" l'auto, inscrite au compie des dé- 
fèrent jeur donner des fourrages verts | Pen5es de le famille 
en râteliers daps une loge, tous les 
jours. Ils évitent ainsi les aurais gs de mu pour Jen 
éffots de là brûlure du; soleil et de 
l'exposition à la témpérature. En fuit - 
de fourrages verts on peut-trouver le! ‘Pour les pores d'élève, de 80 à 150 
trèfle, la lazerne, l'avoine, les pois et | livres poids vif, le Service des pores 
ln navette, L'important est qu'ils du Ministère fédéral de l'Agriculture, 
soient donnés frsis et régulièrement. | recommande les mélanges -de grain 
L'herbe est! utile, de même que ckr-| suivants : avoine motilue, 200 liv,; orge 
taines variétés de mauxuises herbes | morilue, 200 liv.;-blé moulu, 200 _liv.s 
comme les choux-gras et l'amarante, déchets d'abattoir, 50 liv, Lorsque les 
aitsi que tes déchets de-prrilin. | On | prix'du blé est relativement élevé, on 


végétation bactérienne pendant cette 
période, Cependant, coiume le retard 
7 apporté au refroidissement cause ja 
perte de lacténine, il en rèsulte que le 
lait se conserre moins longtemps. Lu 
est donc vivement à désirer que le pro- 
cédé de refroidissement soit effectué 
aussi complètemeñt que possible, 
avant que. le lait $orté de la ferme. 
, 


; Récolte au moyen d'une 
nds “ca 


farrés de pelouse, , Qn fera bien dé 
mélanger l'engrais chimique avec une 


. opération-doit être faite 
_{otes des-ferme 


bonne heure est “généraleinent une 


trairersent à l'opinion très eépandue, | 
les _svmptümes ; d'empoiscunement ne . 


que Yonne: s'expose de nouveau à 
l'herbe à la puce, : 


F ï té 
42 Es: 


Û Dog ho dans un 4 
chemin de 48 à Le ï 


dans'un trou préfand. …… Era az 


RTE ET Le ve Le 


— Ce, po jes pécematre, dit le 
preinier en 8e. rélerant, vows poges . 
. ns 88 LME À 
% +- “ 


A tram de la 


voir le répandre. ‘uniformément. ]l 

nut aussi l'appliquer lorsque l'herbe 
est humide. ‘Un grand hoftfèulteut 
est d'avis que lemplai de sulfate ‘de 
est plus efficace contre ‘uné plante 
le moutarde que gontre le ps- 


. Une rucke d'abeilles qui n'a pas une 
rene fécande oy les moyens de, s'en 
y PE MR N'8 QUAD où point 2e 
val ,Dépourrue de sa reine, la ru 
che peut produire . de mpuvelles 
où les. sa-popalation s'affaiblit bien- 
tôt et finit per re re 

meuf, 


i- ï 


peu judicieuse, re, jnvasion mites, 
où un manque de certains principes 
nutritifs dans la ration, -La poule 
veut toujours couver, À tort ou à rai 
son, consomme des aliments qui se |’ 
raient utilisés d'une facon beauconp 
plus avantageuse par uné bonne pou- 
lette en cours de croissance, et elle 
devrait done être remplacée par Hne 
poulette de ce genre: ; Cette couveuse 
persistante peut transmettre cette ten- 
dance a couver à sa Lg ar et 


Les fourrages verts sont excellente 


* 


saisons peuvent être nécessaires 
détruire les pissenlits gù moyen d'ap- 
plisetions d'engrais ehimiques. 


L'herbe à la puce 


Bien des ypcances ances on 4té gâtées 
par l'herbe à la puce, et Hi est. bien 
inutile de recomtinder aux ‘gens 
ne ‘eonuaissent pas cette plante nuisi- 
ble de ne pas y toucher ou de be pas 


La evatis. suivante nous st sou- 
vent posée; “Quand faut-il remplacer 
le-reine d'une ruche?" 1} faut le faite 
dès.que d'on s'aperçoit que la ruche a 
perduse reine qu que la reine actuelle 
pe Femplit plus ses fonctions; ce-sont 


Le système de récolte au moyen de 

la barge, qui est en vogue dans plu- 

_— sieurs-distriets des Prairies, consiste 
e à élevèn ie grain épié dans une grande 

* caisse qhe l'an appelle “harge”, Cette 
‘’barge est Ag à une moissop- 

noue épieuse, audaineise on à La pie | 
“teforme de la combine, et le tout est 
"€ onretmhle, Les larges qui somt 
l'avecles molssontentes 


jaune excessive sur es pâtes et #ur 
le bec, et une crête sèche ot 
est une paurre pondeuse, rs tués d 


trop souvent de donner 2 peut remplacer la, moitié du blé. per. Ê 
Je pa ; . our Il n'est ‘pas néces- | des quantités égales d'avoine et d'orge. | ment ? simple, mâis | ifnes me manifestent à cette haison 
avec use mésurent génétale"suirs qu'un porc Eésomme une | Dès que les pores ontatteint 150 li- : quan, “ de lounge, alors qu'une bonne le 
ner environ 8 pieds par &, par 4, et 


grande quantité pôur qu'il se, main | vres, is sont ns à être st ié à ra. dv 3. s À devrait avoir les pattes et le Les 
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On n'attend pas les temps meli- 
leurs; on es fait. (Pierre _——. 
+. +. 
L'éducation peut tout: 
danser les ours. 
> + 


"Le hasard, c’est peut-être le pseu- 
donyme de Dieu quand il ne,veut pas 
signer." {Théophile Gautier.} 


elle “fait 
(Leibnitz.) 


A RE 
de l'annonce. ; 


HONNES OCCASIONS — 11 est temps 
de retourner sur les fermes et d'ache- 


tér à bas prix. Canadiens-françalis, re- 

prenez les terres que vous aviez lais- 
sées aux étrangers dans. nos parois- 
ses. Vous y retrouverég 1 indépendance, 
- vos églises et. époles, ” 


ST-NORBERT, au village, sur grand 
chemin, Rivièré Rouge, tramway. Beau 
lot de 6 acres. Jolle maison de 6 piè- 
ces sur cave en ciment. Fournaise, 

\ ficctrigité Garage: poulailler. Seule- 
ment: $3,600. 5500 comptant, balance 
très facile. 


ST-NORBERT, au village et face au 
couvent. Sur chemin Ste-Marie et Ri- 
vière-Rouge. 43 LÉ dont 30 en jar- 
din. Maison de es ï écurie serre; 
Caveau. $3,650, 50 comptant, balance 
facile, Avec 25 acres en Patates et au- 
tres légumies $4000. #1000 comptant. 


7 OFFTEÉRBURNE, au village. Ferme de 
145 acres, dont 100 en culture. Bonne 
mal#on, grande écurie, puits artésien. 
#1,900 #1,000 ce Do Avec récol- 
te, stock rouisnt $3,25 $1,506 comp- 
tant. 


"©, BUFFKT 
302, Kaifice Melntyre. « 


ré os 087 


n 

A Louer, au village de St-Norbert. 
* Belle maison en brique. Près école, cou- 
vent, église. & pièces, fournaise, lumit- 
re ‘électrique, $20.00, - S'adresser à 
C. Buffet, 302; KEdMice Melnutyre. ‘Tél. 
v4 ou7. 


Appartement à louer. Bloc Manitoba, 
183, avenue Provencher. Trois cham- 
bres et bain. Propres, claires, fils élec- 
triques. Frès du pont Frovencher et 
de la Cathédrale. Pour spormations 
appeles au bloc ou À 48 851 T-F 
SR — 
— ET 
Un mille et 
S'adresser À A. 
Traverge, Normeood: 


Térre à loer—100 acres. 
demi de St-Norbert. 
Pauuin, 163, rue 
Téléphone 204 313 


à TE EEE 


; AUX EXPEDITEURS DE VOLAIL- 
LES_Nous payons l&s plus hauts'prix 
châäque jour poùür poules et gros pou- 
lets du printeuwps vivants. Apportez- 
les en auto. — LE, Ohbrenstein, pionplier 
dans le commerce des volailles, Pr 
rue Alkins, Winnipeg. 0. 


VLCRS DU SANG, boutons, digestions 
difficiles, migraines, constipation, con- 
geetiona, émorroides, rhumes, mala- 
dies de da 
tismes vaincus 
sañe de Cisbey ‘de 


eau, acné, douleuré, rhuma- 
icalement par la Ti- 
l'Abbaye des Trap- 
pistes (France). Mme À. Le Gouarguer, 

rue Notre-Dame, 
1x, 60 sous. 


nuent dépositaire, 
Saint-Honiface, Ï 
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L’ ition annuelle de la 


Société d’Horticulture 


L'Exposition pen de la Société 
d'Horticulture de Winnipeg aura lieu 
les 29, 30 et 31 juillet ,conjointement 
avec l'exposition annuelle de fruits 
de la Société d’ Horticulture du Mani- 
toba, dans l'annexe des magasins 
Eaton. L'entrée sèra gratuite pour 
les visiteurs et il n'y aura pas de 
fräis d'inscription pour les exposants. 

EE  ——— 


Mlle Loüise Parent, d'Ottawa, pas- 
se un mois à Winnipeg chez M. le 
sénateur Bédard. 


L] -. . 7 

Mile Françoise Pendergast a passé 
la fin de semaine à Ponemah. 

+. 

Mile Aima Fournier est de retour 
de vacances prolongées chez Mme 
A.-E. Miller, de Fisher Branch. 

L} L] L 1 

M. le sénateur Donat Archambault, 
de West Warwick, R;1., accompagné 
de son fils Marcel et de son beau- 
fils M: Oscar Millet, ont passé trois 
jours chez l'hon. P°-A. Talbot. 


n 
, »# + ee 


Mme E. Belair et ses deux fils 
Marcel et Roland ont été les hôtes 
de Mme G: Laflèche à Laurentia. 


7 


Trouvaille 


Le chômeur va pouvoir chômer, tout 
à son aise, sans demander de secours 
de chômage. Ji s’agit d’un habitant 
du hameau de Mylstraat, én Belgique. 
Il plantait un pieu dans son jardin 
quand il rencontra de la résistance. 
Ayant .creusé le sol, il mit à jour un 
pot en grès contenant de nombreuses 
pièces d'or de l& période autrichienné, 
à l'effigie de Marie-Thérèse et de Jo- 
seph II, Ce trésor a dû être cachéfa 
l'endroit où il fut découvert, pendant. 
a Révolution française, Il représente 
plus de 40 kilos et 
valeur approximative de 800,000 
francs. à 


un poids d'or de 


une 


Le poids de la couronne 


Le roi d'Angleterre, qui, on le sait, 
doit assez souvent paraître, à certai- 
nes solennités, en grand costume d'ap- 
parat et couronné, a,. paraît-il, de- 
mandé au grand-maîitre des cérémo- 
nigs d'y ménager quelques séances de 
pause, 

11 se décharge alors de la couronne 
qui ne pèse pas Müins — 
ries — de 2? kilos! 

Dernièrement, au eours d’une 
pauses, il disait: “Les historiens et 
les philosophes  parlént 


or et pierre- 
‘de ces 
souvent du 


poids de la couronne.,., Je sais ce que 
c'est !” 


SE 


L'EST DU ; 
CANADA ! LA 


CÔTE DU 
PACIFIQUE 


‘Prix encore plus réduits pour retour rapide 


ALASKA —: Croisière de 10 
dans le Nord romantique. 
ot Mt compris sur pa- 

quebot 


OO0TE DE L'OUEST 
ILE DE VANCOUVER 


PACIFIQUE 


NS: rs 


De Vancouver 
et retour 


CANADIEN 


LES 13 POINTS 


ffercompiet de la C.C.F. adopté 


Les 


EL 


Éé 


‘Les Pilules Dodd pour les rognons 


sont vendues par tous les _. 
ciens. 


, 


DU PROGRAMME 
DE LA CCF. 


Voici les treize points du program- 


Régina: 

(1) Etablissement d'un ordre éco- 
nomique socialiste pour tirer le plus 
de rendement possible des ressources 
naturelles, et la distribution équita- 
ble du revenu national. 


(2). Socialisation de toute la machi- 


nerie financière: banque, monnaie, 
institutions de crédit et d'assurances, 
afin de rendre praticable le contrôle 
efficace sur la monnaie, le crédit, les 
prix et les approvisionnements de 
tout équipemént de production nou- 
veau pour fins sociales désifables. 

(3) Socialisation des organismes 
de transport et: de communication 
fédéraux où municipaux, dé 1x pro- 
duction d'énergie éléctrique: et tou- 
tes industries oùPservices essentiels 
au bien-être social. Cés- organismes 
et production socialisées seront sous 
la direction générale d'une commis- 
sion formée d'administrateurs compé- 
tents libres d'ingérence politique. 

(4) Garantir au cultivateur l'assu- 
rancè qu'Îl gardera sa’terre, et l'abo- 
lition progressive des dettes du cul- 
tivateur, suivant les conditions que 
détermineront les différentes provin- 
ces: assurance contre la mauvaise 
récolte; supression de tout tarif pré- 
judiciable à l’agriculture; encourage- 
ment aux coopératives coles de 
consommation; élever le barème des 
prix .des- produits agricoles en pro- 
portion des prix des autres commodi- 
tés et services; améliorer le commeér- 
ce d'exportation des produits de la 
ferme. 

(5) Règlementer le commerce exté- 
rieur suivant les lignes du program- 
me Rational, -au moyen de Bureaux 
d’importations et d'exportations. . « 

(6) Encourager par les pouvoirs 


“| 


Re 8 1 don ein dus pre most 4! 

. Dessins modernes. 5 
| Extraordinaire assortiment pour le choix de. chacun. . : 
‘ Bplendide choix de meubles d'occasion: tam f 
Valeurs d'importance tout à fait temarquable. 
‘La qualité d'abord dans chaque article. 


© Cette vente se distingue des ‘autres événements" similaires À 0 
L. qui se sont déroulés depuis plus de deux décades à Winnipeg 
sous les auspices d’Eaton, Tout ce qui s’y rapporte añnonce l’es- 
“prit de 1933. Elle est unique par son insistance sur le style et 
_exceptionnellement variée dans ses.assortiments, : Ce sont les 
occasions les plus frapipantes offertes depuis des années. 


La..vente a été organisée aveë énthousiasme et optimistiie. M. 
Depuis quelques mois il y a un extraordinaire renouveau d'in- 
térêt dans les choses du foyer. Presque invariablement cet inté- 
rêt s’est concentré sur la qualité de l'ameublement,  ÂVec cet 
. objet en vue, les représentants d’Eaton ont visité les expositions \e 


, 
” de meubles à New-York et celles du ‘‘Siècle de Progrès”? à l’Ex- H 
position Mondiate à Chicago. u] 
A New-York, ils ont choisi un groupe des ai à manger et des 
chambres à coucher les plus populaires. Celles-ci ont été trans- D 
portées au Canada et inspectées par les créateurs et fabricants Ë 
de meubles. Quatre des ameublements ont : été choisis comme " 4 
modèles pour la vente et des Copies en ont été faites par quel- 4 
ques-uns des plus grands manufacturiers du pays. A Chicago,” N 
un certain nombre des plus magnifiques ameublements moder- : à 
nes exposés ont été choisis et ajoutés aux stocks de la vente. KR 
En plus de ces marchandises, presque chaque marché du Canäda a fourni quelque ehose—ameu- | \ 
blement, garnitures de plancher, papier-tapissérie et draperies—aux énormes assortiments. SR 
É Bref, cette vente répond aux besoins des foyers modernes avec un merveilleux assemblage de mar- 4 À 
;' chandises incarnant par FANS l’esprit de 1983—en ne dr en Éimin eù bon marchét ‘© à. 
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sn 
prévenir la politique inbumaine de 
déportation qui existe présentement; 
traitement égal devant la-loi de tous 
ceux qui résident au Canada, sans 
distinction de race, de religion où de 
croyances politiques. 

| Socialisation / 

(13) L'administration des entre- 
prises publiques par une commission 
d'hommes compétents dans l'indus- 
trie; les services publics devront être 
adyffnigtrés non pour le profit des 
particuliers ou d'un petit groupe de 


‘propriétaires et de manipulateuts fi- 


nanciers; développement des ressour- 
ces. naturelles suivant les mêmes li- 


publics les coopératives de produc-1ignes. On socialisera d'abord les in- 


tion et de consommation. 

(T7) Un_code du travail national 
pour le revenu et le cénfort maxi- 
mum de l'ouvrier; l'assurance  con- 
tre la maladie, les accidents,- la’ vieil- 
lesse et le chômage; la liberté d'as- 
sociation; voix délibérante et consul- 
tative dans la direction de l'industrie 
ou de la profession où l'ouvrier est 
engagé, 

(8) Organisation publique de J'hy- 
giène, de l'hospitalisation et des ser- 
vices médicaux, 

AI dti pu sé «ss 

(9) Amendements à la constitution 
canadienne sans violer les droits des 
minorités de religion ou de race, ou 
les droits légitimes de l'autonomie 
des provinces, dé façon à donner-au 
gouvernement fédéral des pouvoirs 
suffisants pour régler les problèmes 
économiques urgents qui sont essen- 
tiellement nationaux dans leur por- 
tée: abolition du Sénat. 

(10)#Potitique étrangère pour ob 
tenir la coopération interriationale 
économique et promouvoir le-désar- 
mement et la paix mondiale. :; : : 

(11) Une nouvellé politique de ta- 
xation qui augmente non seulement 
les revenus mais Ciminue les inégali- 
tés flagrantes de revenu, ét qui four- 
nisse les fonds nécessaires pour les 
services sociaux et la socialisation, de 


|-mances publiques qui augmeate sans 
cesse la dette, : 

(12) Läberté de parole et de réu- 
ion pour tout le monde; rappel de 
la section 98 du Code criminel; amen- 


dement À la loi d'immigration pour 


l'industrie; l'abandon du système de 


dustries du transport, des communi- 
cations et de l'énergie électrique. 
Puis viendra la socialisation des mi- 
nes, de la pulpe et du papier, de I 
distribution du lait, du pain, du char- 
Pour dy 2 paint, sa 


L'Europe à perdu confiance 
dans les Etats-Unis 


Montréal — Le commerce européen 
en général et le commerce français 
en particulier, se désintéressent de 
plus en plus du commerce américain 
comme débouché. Un négociant pari- 
sien, en voyage d'affaires en Amé- 
rique du nord, M. Julien Henriot, don- 
ne comme raisons de cet état de cho- 
sex" d'abord l'instabilité économique 
américaine, mais surtout le manque 
de confiance qui a soudainement fait 
place en l'esprit européen à la con- 
fiance illimitée, dans les Américains 
et les institutions américaines. 

“Un pareil revirement est extré- 
mement curieux, dit-il, et poùr qui- 
conque l'a observé il s'apparente 
beaucoup au tremblement de terre. La 
catastrophe financière de 1929 n'avait 
pas ébranlé la confiance européenne 
mais la fermeture des banques et Je 
désarroi--qui s'empara des Etats- 


Ja. 202 004 
Taux réguliers 
38 ans dans Saint-Bonif: 


UPT 


T A 


Unis donna le coup de grâce au cré- |raucourt. Les hommes politiques vi- 
dit américain en France et dans la |vants sont au contraire assez nom’ 


plupart des autres pays. européens." | breux dans le chapitre des mots his- 


parfois qu'ils me poussalent à déses- 
pérer. Quelques bouteilles de Novoro 
du Dr Pierre me soulagèrent de ce 


= 2 D 0 — — ues: MM. Poincaré, Briand, Tar-| tourment’ Ce simple et vieux re- * : 
‘En voiture pour la dieux, Millerand, Barthou, Herriot, | mède du foyer aide la digestion, rè- 
stratosphèrel Blum et Gustave Hervé en fournis-|gle les. intestins paresseux et aug: : 


sent au moins chacun un. ‘ 
2 -. 
Sérieux maux. de tête 
M. John Pankratz de Truax, Sask., 
écrit: “Pendant, plusieurs années j'ai 
souffert de maux de tête si sérieux 


mente le flux urinaire et, en ce fai- 
sant, il aide à acquérir une bonne 
| santé. I1 est fourni directement du 
laboratoire du Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 hs caf Bilvc., : 
Chic , Ji 


L'ingénieur Tcherkowski, de Lenin- 
grad, veut à som tour faire un voyage 
dans la stratosphère, 11 vient d'inven- 
ter un nouveau, modèle d'aérostat, qui 
lui permettra de s'élever à une hau- 
teur supérieure à celle atteinte par le 
professeur Piccard,. Cet appareil ést 
construit avec un alliage léger récem- 
ahent découvert et enduit d’un vernis 
qui, paraît-il, est' absolument isolant 
au point de vue-thermique, Bientôt 
la stratospbère, sera aussi fréquentée 
que la Côte: d'Azur! | 


Mr ent, curé. Vicaires: 
. les abbés Brunet et Léve- 
ps ‘ 


 Messes du dimanche: 6 h. "15, 
7 h. 30, 9 h, et 10 h. 30, 
8 h. -sur semaine: 6 I. 


Quels sont les écrivains 
français les les plus cités?| 


Si nous en jugeons par le réper- 
toïre de M. Othèn Guerlac, c'est La 
Fontaine qui vient en tête avec 172 
citations, suivi de près par Molière 
avec 153. Victor Hugo dépasse les 
autrés classiques avec 92, Boileau 
n'en ayant que 85, Racine 78, Cor- 
neille 74 et La Rochefoucauld 49. 

Au XIXe siècle, Renan et Taine, 
Sullÿ Prud'homme et Verlaine sont 
représentés par une dizaine de cita- 
tions chacun: Le seul littérateur ac- 
tuellement vivant cité dans je réper- 
toire de M. Guerlac semble être Ha- 


Prènez donc les 
Pilules MORO 


puisque vous outtres dx 


LIVRE UTILE GRATUIT SUR 
— EPILEPSIE — 
Si vous nouffres ou avez | amis souf- 


frant de cette terrible 
cette nnnonce et faites 


de renom- 
mée mondiale euntre nent dom les 
Crises, Simple traitement mestl 
40 nns de succès, Des "de 16- 
moilgnages. 
Adresser: TRENCH REMEDIRS LTD. 
Dépt 91, T9, Adelaide Eust, Toronto. 


(Déecoupes ceci intmédintement) __ 


A vendre à St-Bontface 


Magasin (Epicerie) 
Bon site et bonpe clientèle 
S'adresser à Boîte 21, la Liberté 


Pilules MORO 


ie peu Le Don 


OWN 7" 
x I 555, rue Archibald , 
assurés E. Bateman 


Nous parlons français 


dues sous? | 


Mgr Emile Yélle, PS. . + 


‘ Là ‘sduelie de la donfinéiibe dé: abbé Emile Yelle, | 49486 MORE Hub pe “du 
prêtre de_Saint- Sulpice, supérieur du Grand Séminaire. de 
Montréal, comme évêque coadjuteur de Saint-Boniface, nos | e D Pa 


de Fargont Plate dans ne tite 
est parvenue la semaine dernière au moment où le journal | ton eonstitue un plicemeut de tout 
—— lait sous presse, Nôus n'avons pu que l'inscrire à la hâte sans | repos, rapportant intérêt jusqu'à la 


aucun commentaire. rep, da 


Le:nouvel élu porteta le- iitre officiel d’ Res tuS d M 
cadiapolis et sera, évêque coûdjnfeur dé Saint- Boniface avec | plus 
future succession. 

—v  L'événefnent est dé grénde importance pour le 
et Lpour. tout. l'Oués 


diocèse. la 
tiéobt Saint- ne À A Le rt re. Aussi |Ÿ | 


: Jr tenait das une solitude Lborlense et fécon de. Son mon | 

- n'était pas de ceux que le public ordinaire a coutume .de ran- 
ger parmi les vedettes du monde religieux. “Mais dans les 
milieux écclésiastiques, on vantait depuis longtemps l'étendue 
de ses connaissances, la rectitude de son jugement et ses hautes 
vertus sacerdotales. L'estime dans fakuelle on le tenait dans | 
sa communauté éclate -suffistiment par le fait qu'à trente- 
six ans il était pfacé à. Ja tête du/Grand Séhtinaire de Montréal. 
Et le voilà aujourd'hui, à quarante ans, investi des honneurs 
et des lourdes responsabilités de l’épiscopat. : 

Il est extrémement faré, où 1€ sait, que la Compagnie de 
Saint-Sulpice eonsente à ce que ses fils prennent la direction 
d'un diocèse. Pour trouŸèr an unique précédent au Canada, il 
faut remonter, croyons-nous, à plüts d'un siècle en arrière, 
jusqu’ à Mgr Lartigue, premier évêque de Montréal. Il est vrai 
qu'en 1929, l'on a vu le Saint-Siège choisir pour archevêque 
de Paris le supérieur générÆi de Saint-Sulpiée et le créer peu 

après cardinal. Ce sont là des es tout à. fait exeeptionniels 

- qui donnent plus de prix éncore à la En du. nouvel 

évêque-coadjuteur de Saint-Boniface. 

À -Les disciples de M. Olier, qui ont joué un rôle si glorieux 

| dans la fondation-héroïque de Montréal, qui ont fourni au 

pays des éxplorateurs, des missionnaires et des éducateurs du 

Le clergé, ne possèdent. aucun établissement dans l'Ouest, mais 

: .. ils y comptent néanmoins de fidèles amis, Que d’évêques et 

a: de prêtres de‘nos divers diocèses qui ont été formés à leur 

discipline et ont gardé de leurs anciens niaîtres un souvenir 

de gratitude émue! ‘ La- venue à Saint-Boniface de Mur Yelie 
ne fera que resserrer et multiplier çes liens d'amitié. 

-Son. Excellence Mer Bélivéau. est lui-mêine au premiér 

. rang de ceux qui-doivent letit fiation sacerdotale au Grand 

Séminaire de Montréal ét partent (oujours avec admiration 

des messieurs de Saint-Sulpice. C'est dire qu'il a apprécié 

particulièrement s le, éhôix du éogdjuteur que lui accor- 

ait le Souverain Porfttfe,— le jour même du vingtième anniji- 

versaire de sa conséefation épiscopale comine évêque de Domi- 

tiañopolis et coadjuteur de Mgr Langevin, Nous avons tous 

admiré le eoürage et la teñacité avec laquelle le vénérable 


A 


Andes, Koeuuf: 6 


Ainsi se clôt notre serie d'urticloé: 
La seule espérance que nous avons 
voulu nourrir, le seul @Sdom 
ent de nos efforts seraient de pou- 
voir bientôt éonstater que nous n'a- 
ï | on peut semié en vain, parmi les 
rônces, sur un roc dénudé. : : 

Aucune prétention n’a guidé ces 
Le. méfellé arte ve Sais sieur 
a simplement tenté de mieux faire 
coanaftre léenvre de notre côllège. 
Mais ff craint d'être résté Inférieut À 
sa tâche; if n voüfflé düns üné flûte 
quand il aurait dû emboucher la trom- 
; daté : 


Sages conseils dé et 


- 8. Bic. Mgr Joseph Œuÿ;0.M1., 
vicaire apostalique de Grouard,.a as- 
sisté à plusieurs des séances du coh: 
grès d'Edmonton et y a adressé l& 
parole à maintes reprises, proüvant 
ainsi que la solution. des problèmes 
qui'nous toychent” dé près ne le lais- 
se pas indifférent. 

A læ séance de-celôture, 1} & ait 
entre autres Choses: 

“Prenéfs dahs Îés lois tout ce à quoi 
nous ävons diôit. L'école’ est le pro- 
lorgément @e'là fainille; mais com- 
mé hots nous adresson# à des Cana- 


re diéfis français, Votré école est une 
fprélat a late pour reconquérir la plénitude de ses forces né- | éc8 ‘&inadienne-ffenéaise : ét une” 
cessaires à ‘la poursuite de sa tâche. La Providence n’a pas | este btiitigwé. J'insisté un peu sut 
- daigné exaucer les ardentes- prières_imploranit éon retour à |les deut mots, eaf ous avons à cons-, 
la sûnté. Remercions-là aujourd'hui de Jui envoyer un Le. [ume ceci, est Pan met souvent le 
e sur les alors que 
sr. Renoreie digne -de lui et de. ses illustres prédé-|® : ah se 
à milles, indifférentes à l'enseignement 
PT ni: La “Liberté” prie Monseigneur Yelle, archevêque d’Arca-| qu français. 
- diapolis et évêque coadjuteur de Saint-Boniface, d’agréer del: Les-enfants à -Yécole périent ! le’ 
. nouveau ses très respeetueuses félicitations et ses voeux biem|français, mais lorsqu'ils retournent 
_sineères- de long et fruetüeux épiscopat. Mau leur famille ils ne parlent que 
Ÿ PAR TE Ù Donatien PREMONT, ‘Je vous demandérai à vous tous qui 
retournerez bientôt dans vos foyers, 
de la fierté de vu 
Que faire pour aider notre Collège? tien à air res 
| sr 
Es faut développer ce le bon 
nié yen La + Fun ef ac ha À Dieu a mis en nous. 
; Manitoba. Sa misaion casentielle, soû- ét pla-hioire du MON CES Loue 
h venons-hots ét, ent dé servit nos ti: et la faire passer dans notre. vie de 
| Le N s0û But. Célume des éd” tous les jours et) donner ainsi des 
4. À mar 


I 
À 


L 
il 


| aussi de mon petit 61 


Je decmas E 
_ des hommes 


Ce jour ni Ja 'porte Au arsdlé, ar. 
rixa-un prêtre dont toute la vie-s'était 
püssée dans une famille partie ilière., 
" IL avait l'air stupifié. 

La mort l'avait prisfrun. seul. ééup, 
et d'ün'ébuép dé Hans, en pleirre furee, 
La quarmaté-quatre ss Il ñé.pa- 
faissaît pas rassu“. Ft-pourtant, 
c'était nn jüsie et un savant, ‘ 

Saint Pierre l'examina longneméht, 
l'en soupésa nt Jes dix talents 
et teur résultante. È ; 

J'étais très fürt èn Fe) 2 
et il en fant dés granimairjens ! J'ai 


fait une thèse sur les variations. de 


l'accent dans le dinfect& lonien . 


dé la Révolution... 


gentil, mon petit élève. 
—— Oui... 


Saint Pierre leva Tés\yeux vers les 
Il y eut une se- |: 


cieux supérieurs... 
cohde d’angoîsse, .. 
— Entre tout de même! 
Le prééepteur se précipita. 
saint Pierre l’arrêta rudement: * 
_— Pas si loin!... Làa!... 
CNRS 


I n'était pas sitôt entré qu'un au- 
tre abbé arriva. Il s'était éteint tout 
malgré les soins, malgré 
les médecines, ina]gré le régime, tnal- 


doucement, 


gré tout. 


— Quels titres as-tu, Pre süint 


Pierre, poar la gloire du paradis. : 
—"J'ai fait mon devoir., 
. Saint Pierre salna. 
— J'étais exmet à dire 
Messe et mon brévinire,.. 
la résidence: 


Impendar.,, Je me dépénsais.. 
-= Mi snéF pen. <É 
prodigréréis : : \ 

— Fmponaur stiiéticnt.. 
parer di faites. > Lieu faites: 
bien faites 


— Pare Qüe tu dnéte “idèle én ces 
‘choses, tu seras’ constitué sur dé plus 


grandes... Entre. Mets-toi là. 


près de porte: et du confrère doi 


vient d'arriver. pe 
+ 


re. Hs l'aimäient leur cätéchisme ; 


:tons.les denx ‘éhésinble 


. j'en 
préparäis tihé #ttre qur un catfiial 
Et je m'occupais 
… I est très 


Mais | 


la sainte 
exact pour 
. exact aux heures fndi- 
.quées pôué recuvalt mes paroisaieh : on 
Et tt te 


. Mais les 


itfès 


mais ‘superbe, Pa" on a. l'intelli- 
fénce et le coeur pleins du Maître. 

1] mé suniblé qh'ên aûtre de tes con- 
frères arrive 1 bas, . .? 

En effet; td) joie’ prêtre surgissait. 
très pâle, très émneié comme ceux Le 
soft inofts: dé ln poitrine, 

+ Bof saint Pierre, je me suis coïi-. 
sacré au ‘catéchisme. Je le_ faisais 
tons les jours; je le sütgnais, je lé 
perlais..: Jamais jé n'ai parlé aux 
enfants sûns préparation et säns prié: 
ils 
y avaient des fétés, des récompenses ; 
les comimunions ÿ étaient nes et 
fécondes. . Je m'y suis tué, 

= Parfait! .. je vais vous “mettre 
Je vous 
condüis moi-même... 

De +. 

Puis srrivä an prêtre À cheteux 
blañes, démarche lourde ; bonne figure 
de bon vieux papa. . 

— Comme tu 88 de la péine à che- 
miner! observe Pierre; 

= C'est que je n'ai pis pris beau- 
coup de mouvement sur la terre... je 
suis ankylosé. 

— Ce n'est pas comme moi _ste,. 
taè de Galilée, quand je 
mes filets chargés de poissons. 

— Mais, bon saint Pierre, moi ausai 


j'ai remonté les miens chargés de pois- 


sons: ,, 
—— "Des gros ….? 
Assez souvent !. 


certitude d'y faire du bien, et je m'y 
suis doriné. Pendant 
fiers et quelquefois des nuits.. 
rétivifié des îimes.,. 

— Pas plus qu'il ne faflait.. 


sur lä mêche qui fimait encore, - 


— Ne crains-tn pas que Dieu te re-} °° 


.prothe d'avoir ét&-trop ban.:.? 
—" Hamblement- 
“Seigneur... et vous. 
— C’est vrai, sütipire ‘saint Pierre. 
J'en sais qfélque chose. 


.? 


Et, 
brusque, 
++ 

Enff{ apparut: un prêtre maigre, 
jaune, fatigué.. 


. Le confession- | 
nal-m'a attiré toute ma vie; j'avais la 


des jours ‘en- 
: j'aifaux cultivateurs qui consentiront à 


je lui répondrai: 


Que serais-je 
devenu si Dieu Wavait pas été ‘avec 
Emoi-infiniment bon! 7 

passant sur ses yeux. üneé main 
il ouvrit li porte du paradis. 


ses procnes. qu’ habiter sur une terre 
constitue” une infériorité, une évndi- 
léon répugnante ou tout -aù moins 
peu agréable, peut-on: ‘croire qu'ellè’ 
as disposée à rente” fermière? 
Ce n'fft.pas dans tes. conditions 
-que la compétence du métier arces- 
fral s'acquetra; que le souci de faire 
plus et mieux que les devanciers, s’in- 
culquera dans l'esprit de la jeune gé- 
nération, que la fierté de la profes- 
‘sion s'ancrera dans l'Ame de ceux qui 
viennent après nous... : 
j Rodolphe LA PLANTES. 
-publiciste de la Banque Provinciale. 


La question du blé 
aux États-Unis 


‘Washington — "La question du blé 
montre que le gouvernement des. 
Etats-Unis est prêt à se passer de 
l'adhésion des autres päys pour ap- 
pliquer son programme de rédresse- 
ment économique jusque dans. des 
matières d'intérêt international. 
Dans quelques jours, par conséquent 

it que la conférence sur le blé 


remontais | se-rassemble à Londres le 21 août, le 


gouvernement indiqueraä aux cultiva- 


teurs des Etats-Unis la mesure dans 


laquelle il les invite à réduire les 
emblavures, 

Les autorités estiment à 456, 198, 
588 boisseaux la consommation du 
blé aux Etats-Unis. Le gouvernement 
peut distribuer plus de $120,000,000 


réduire leurs emblavures. 
22 —— 


— J'ai pardonné soitante-dix fois ‘Intention générale bénie par! 


sept foik, et je n'ai jamais mis le pied 


le Saint-Père pour. août 
‘ La hiérarchie 


Prière prieront ce mois-ci pour l'Égli- 
se enseignante et dirigeante: le Saint- 
Père, les Patriarches, Primats, Ar- 
chevêques, Evêques et autres ordi- 
maires en. paix et communion avec le 
Siège Apostolique. Ils comptent pôur 
2,006 dans toute l'Eglise. Auxiliaires |! 
indispensables au Souverain Pontife 
pour l'exercice de la réconciliation 


. 1 avait ue barbe des pécheurs avéc Dieu. Ils sont éta- 


‘ecclésinstitfue 
Les associés de l’Apostolat de la |. 


de. quatre jours, pas de rabat, et, me |blis ambassadeurs du Christ auprès 


ne au seuil du paradis, il semblait in- des âmes, selon le mot de saint Paul. à 
| quiet de quelque chose qui n'était pas (I Cor., v, 18, 20.) Aujourd'hui plu- 


le paradis, rails 


v n troisième prêtre se dégages d'un 


voile de brumes mauves. . Il ét “dé- 
terre? 
licat ét fort distingué, £ di is des ba 
Saint Pierre le fixa avec des Yeux [ ‘°° Re reg : 
qui brillaient sous ses sourcils brous- Que éts-tu. pète...? 


sditleux. . à + 

=" Saint Pierre, je suis certéine- 
ment attendu hu paradis:,, Oh! non 
pas, cértes,, à cause de mes pdüvres 
mérites ! mais parce qüé beaucoup de 
belles âmes <- je le suis — priéñt en } 
ce/ moment ‘pour moi et font une pres 
sion douce, mais touté-puissanité, su” 
lé coeur de Diet. : 
“22 De ge: . 'ocepais-tur dans- le 
temps... 
+ Des 0 ‘4 “ei 
. — Ah! des dames, .;?tu aurais bién 
dû commencer au paradis-terrestre! 

— C'est vrai!... Mais j'ai-essayé de 
rattraper le temps perdu. Combien de 
retraites j'ai prêchées, écrites... Tou- 
tes les dames d'oeuvres que j'ai k 
tées ét qui soht déveñues lés ; 
res précieié. dort les paroisses hé peu- 
vént plus sé pésdèr... Qué serait de- 
tenté la Eten sai 1d tidéfité ad- 
mirable de ls femme? Le.Chriat tuf-| 
même. n'eut-il pas les saintes fèm- 


mes... .?. 
sk : fr état 
bien ebtrer dans 


jeunes gens, -  ” 
‘— Ton dossier, tout ‘de suite !. 


dâns lequel tout est écrit. 


mai 


tessée de Dir. 


he 


‘hommes. . Jamais tu n'as 


de le tontaët avec une né était pris. 
Soir, ti respites dans les salles 
bényanies 18 poussière dit patronage. 4 
oh y deg do de À 


oui! 


blement le bon journal... Veilà 
RES Pa RE 


—-Je m'oceupais des hommes et dès | tements. 


À mésure-qué sâint Pierre lit, sa | que: “Qu'il 


comime étant toujours de: Pres dès 


sieurs évêques et pasteurs souffrent 


— Que” faisais-tu en dessous, sur la persécution pour la justice et la ve- 


rité catholique: en Russie; en Espa- 


morts de peine ou de mauvais traite- 
Ceux qui restent conte 
plent des scènes de désordre ‘et mé- 


Programme > sécialiste des 


Cécé-efs 
Le Droit (Léôpola Riecher): 

Ce qu'ils veülent ? L'étabiiééement, 
au Canada, du- régime socialiste. 
Pour-atteindre ce but, ils se propo- 
sent d'étatiser ‘lès banques, les fnsti- 
tutions de crétt, et d'assurances, les 
organismes de transport et de com- 
munications, les grandes industries, la 
tegre, bref, toute la richèssé br ati 
et toutes tes ressources maturèlies. * 
Lä-dessus, lés Cécé-efs sont explici- 
tes: “Aucun gouvernement cécé-et, 


disent-ils, ne’ cessera-ses efforts tant : 


qu'il n'aura pas supprimé le ‘edpita- 
lisme”. Pour attirer les cültivateurs 
dans leurs filets, ils promettent. de 
hausser' les prix des produits agri- 
coles de 14 pour cent, d'améliorér le 
commerce d'exploitation, d'encdüra- 
ger les coopératives de prodüction et 
de consommation. Aux ouvriers, ils 
parlent de confort maximum (qu” 


ce que le confort maximum ?), dé s@- 


laires élevés, d'assurances, contre la 
maladie, les accidents, la vieillesse 


et le chômage, d'organisation pübli- 


que de l'hygiène et de l'hospitalisa- 
tion, etc. 


éd. 
ee e——— 


La folle spéculation 


L'Action Catholique (rnécnt Pou- 


Un): 


Ce qui devait déceséatréridnit drris 
ver a commencé à dé produire. La 
Bourse est rédevenue folle ét jà spe- 
es a repris lé dessus: 15 

ant fl est- que là spédijation + 
est la soeur = de riniridtion. ; 

Ne nous étonnñons done pas dé ce 


qui se produit, car cé soft les bout-—.. 


sicotiers qui ont réussi à gafdet la 


haute commande. On à @it, répété 


‘et étabH-que la richesse américaine 
n'est entre les mains que d'un petit 
nombre. Ce petit ñormbre. est trèf in- 
fluent, c'est lui qui a fait la pluie 
et le beau temps dè la goltique ha. 
tionale et internationale, it 
Les Etats-Unis avaient. & 
éntre deux moyens pour er 
un’retour verÿ un meilleur équilibre 
financier, ou, st l'on aime mieux, 1aÿet 


une certaine somme de leur dstie. : 
gra au Mexique. Quelques-uns sont | Ils 


the d’horreur. Le Missel, le Bréviairé sacs 


Un añge tend à l'apôtre le’ livré nôus indiquent le sens et même les 


formules de cette prière pour l'évé- 
meure ferme et paisse 


ni carésse sa, barbe, ses yeux |s'é- | (son troupeau) dans vôtre force, Sel: 
claireñt ét, avec amour, fixent l'âme | gneur,: dans là sublimité de votre 
qui âttend son sort, Lago désinté- | nom," 


coeur ét qu'uñé Aié, 
prèviers siècles de l'Eglisé; 1! 
aujourd'hui : cêtte  cohé- 


Le multitude des croyants 


-Nf#'avait 
++. Ainsi, tout jeune slt en plus’ aux rt 


dé fon ministère général, tu demandes | faut encôré 
à fsene des jeunes gens et des Ision basée sur la fot, la charité, és 


publie dpns le numéro de juillet de 
. .s A revue de l'organisation internatio- 
" pale dés Tlubs “Kiwanis” un substan- 
s-Ust article, Te 

(= 4 | Eipdiant la vie de famille qui. ent 
l'uné des bases de la force de la: race 
F canadienne- -française, M. Gagnon con 
- », Slut que si la province de Québec a 
; décliné l'offre de la pension du vieil 
êge, c'est en considération de l'esprit 
de famille et de l'affeétion-portée par 
nfants. à leuis vieux parents et 

les devoirs qui en décoïient, 

Dank un autre ordre d'idéenc c'est 
Pour conserver plus complète leur 
mentalfté, leurs traditions et laisser 

# la femme dans son vrai rôle que la 

__ = provincé de. Quéhec.n refüsé. le, vote 

- féminin. - 

Un sutre ban “article es 

re © fourni par l'hon. L- -A.jPrud'homrne, 

ri r'fuge en retraite, ancien président de 

la séètion française de la Société Ro’ 

yale et président de la Société His- 

torique de. Saint-Baniface, C'est un 

résumé de la tragédie de l'île aù mas- 

7 7 “éacré, Je fäppel dés explolté de Lä 

Vérendrye, de; ses voyages dans 

|. ÉOuest-et du-mnssacre du Père Aul- 

neau et de ses compagnons, et de Ja 

découverte en 1908 par la Société His- 

torique de $Saiñt-Boniface du fort 

Saint-Charies et de leurg ossements. 

Le “Kiwanis Magazine” va rejoin- 

dre quelques 200,000 membres de ces 

Clubs ay Canada et aux Etats-Unis. 

= Au point de vue français, on ne peut 

donc que se réjouir de la publication 

de ces deux articles qui montrent sous 

‘soû vrai jour à la population änglo- 

, -#txonne l'influence de ‘hotre race et 
totre histoire. 


.. »""8Saint-Bonifacé possède un club de 


+ 


Rivranis. Voulant rendre hommage 4 

. la race françaisce, le clüb élisait cet- 
te année comme président un de- ses 
târes membres de langue française, 
M. l'échévin D'Eschambault. C'est 
pour continuer cet horimage que ces 
deux articles ont pu être publiés. 

RU) FRANC:: 


La charité des Soeurs Grises | 


»Dañs les remarques aux messés de 
dimanche dernier, Mgr Jubinville, cu- 
4 ré de la cathédrale, s'est. vivement 
ra contre certaines rumeurs lais- 
t entendre que leg Sdeurs Grises 
t de l'argent des gouverne- 


| dernier, au bas mot 9,500 repas 
été donnés gratuitement, et présen- 
igment, la moyenne est de 60 à 80 
par jour. Seule, l'observance de leurs 
règles de Soeurs de la Charité, — la 
Xécompense promise par; le Seigneur 


- Z @t la satisfaction d'a secouru une 
‘ ! nfortune sont la récompense des 
, Roeurs Grises pour cet acte généreux. 
:! G'était bien leur intention de laisser 
toujours ignorer à tous leur conduite, 


à une fausseté, 

fes mêmes choses peuvent se dire 
de l'ärchevêché et de nos autres com- 
Munautés qui ne passent phs une 
journée sans secourir Monnet 


| Fnéraile de M. A: Thérièn|- 


…. Les funérailles de Adonaï Théridil, 
205,æue. Bertrand, mort tragiquement 
dse suites d'un accident d'automobile, 


ps mm re Le. mme - 


2 2 


r 


il partait le 


| travail-là. 


_‘au verre d'eau dohné en son nom,—-| 


‘+4 ce n'avait été Je fait de répondre 


77 Re rente sen 


Tes 126061 une di isoatiioh - de : C8 
Ce dépenses ne comprennent pas 
frais d'administration et frais d'hô- 
pitaux. 
Espérons que ces dépenses iront em 
érûinuant de plus en plus. Nous s0m- 
|més-à la veille des travaux de mois 


LINIMENT 
MinaRD 


un camion. Er de bariis dd Lise- 
Hiné et d'huile. Par sûlle d'où Dé sait 
quelles circonstances, le camion © 
ta près d'Elm Creek. M. Thérien fut 
relevé sans connaissance et. {ranspor- 
té à l'hopital de St-Boniface, où fl 
succomba au bout de quelqües heures, 
après avoir reçu les .dérniers Sacr s 
ments entoufé de sa famille. - : \ 
M. Albert Guilbert, plus heureux,\| 
ne reçut Que des contusions et son 
état est satisfaisant à Éric 
Saint-Boniface. 
La “Liberté” offre -ses sympathies 


EN ROUE AU 
PIQUE-NIQUE 
DE L'O. p.c.| 


Û 


” Avis aux COUreurs . 

Tous les coureurs|qui désirent pren- 
dre part au tournoi de l'O.J2.C., doi- 
vent s'adresser-au gérant local: 

St-Jean-Baptiste: en - Georges Car- 
roll 

” Ste-Agathe: 
\ Ste-Anne: M: ! 
\st.Boniface: M,-Giles-Guyat- 


M. Léo Lémoine. 
Emile Désorcy. 


aux familles éprouvées. æ Ballè-au-camp\ ‘Activités dirisess. 


Samedi le 5 an) 


Pour nos enfants 
me 
Croyez-le ne le croyez pas 
mais nôtre Cité de Saint-Boniface 
qui, malgré sa longue existence, n’a- 
vait pu encore avir quelques : amuse-| +: athlétisrhe; 


_ C2. -C.. 
ments pour nos enfants, = te 6 août, P.M.:— 


édrale 


Organisation de - Corité 


central de la Cat 
plus jeunes).  / 


Soirée : — 


rnaintenant vingt balancoires, bien Balje-au<amp. Course ouvertes ët 
placées sur le terrain de l'ancien col- fermées. |-CGôûter 


lôge. Nos jeunes garçons savent main- Soirées" 

tenant où aller“pour se distraire. Sous | finales des courses fermées. Fan- 

la surveillance de là ligue des vacan- | fare, jeux, tirage des numéros du pro- 

ces de M. l'abbé £évéque, nos en- gramme # 

fant sont là en toute sécurité. et sont ! hreye de £ymnastique sous 

les bienvenus. les refleis de’ {a lumière 
Faut-il dire que cette chose sol A 1#.demande.-du public de Saïnt- 

dinaire n'a.pu'être exe té ftget que par la | monifacë, l'O.J2.C.: présentera encoté 

bonne volonté de quelques-uns, — | cette année une ‘démonstration très 


d'abord du Cercle Ouvrier, le princi-|iniiressante dé: gymnastique sous 
pal instrument ‘de cé mouvement qui 


a pris charge de l'achät des poteaux, 
des cordes, anneaux, etc, de la direc- 
tion de l'ouvrage; .des quelques mem- 
bres dévoués” qui oït bien voulu don- 
ner généreusement de leur temps; de 
notre conseil de ville qui nous a four- 


‘Mères et fils”. 


Ë Winnipeg, ‘assisté de M. Alfred 
Pélissier.. . 
: Pour les coupes de rOS2C. 

‘ ‘Comme l'an dernier, l'OJ2.C: pré- 
sentera quinze magnifiques coupes 
aux coureurs qui prendront part au 
ni quelques journées d'ouvrage pour | tournoi. Chaque coupe -deviendra la 
le creusage des trous”? Si jamais le | propriété d'un coureur qui enregistre- 
temps de nos travailleurs de la Cité|ra une victoire durant trois années 
a été bien employé, c'est bien à ce | consécutives. ; 

Balle-au-camp 

Un numéro très important et amu- 
sant du programme sera june partie 
de balle-au-samp entre les ‘“Oïld-Ti- 
mers” et l'O.J2.C. Y prendront part: 
MM. Henri Lacerte, Raymond Mar- 
tel, Frank Van Belleghem, Joseph Bi- 
beau, Joseph Desautels, Joseph -Van | 
Belleghem, Alexandre Bernier, 
pour les ‘“Old-Timers’”'; pour l'O.J2.C.: 
Aimé Pageot, Gilles 4Guyot, C.-E. 
Huot, R. Couture, J' Ledoux, A; Lé- 
vêque, M: Van Bückenhout, E. Fry, 
U. Bélanger, M. l'abbé Lévêque . 

Ajoutorfé encore au ‘programme: Fes 
attractions gratuites, une équipé d 
bouffons bien stylés qui donc 
Ces séançes de boxe. Qu'on n'oublie 
pas d'assister à ce spectacle coiquel 


Cependant, - un’ point noir rendait | 
perplexes les organisatéurs; c'était 
l'achat d'une petite cabane pour re- 
miser, le soir, les cordes dès balançoi- 
res et-servir em même: temps de quar- 
tier général aux surveillants. Mais 
grâce à la générosité de la Cie 
Cusson, ce nuage est disparu de l'ho- 
rizon. Une petite cabane a été pré- 
tée et tout semble au point. 

Nos enfants sont donc les bienve- 
nus à venir s'amuser sur le terrain 
l'ancien collège et à se joindre: à 
la ligue, de vacances de M. l'abne 
Lévéque. 

ee AMICUS. 


re gere 
Feu M Clovis Degagné 


Le 27 août: est décédé à Grande 
Vallée, dans l'Etat d'Orégon, M. Clovis 
Degagné, âgé. de .66 ans. 

M. Degagné était: Moù Connu à St- 
Boniface et Winnipeg où, pendant de 


longues années, :il fut dans les affai- 
res comme hôtellier. 
-Nos sympathies à la famille. 


etc.’ 


un 


LAVIE AU: U COLLEG À 


Selon l'habitude, le 81 juillet” a'ap- 
rorté quelques changements dans le 
personnel: 

Préfet, RP. Martial Caron; direc- 


LE A te Rob INR teur des jeux, R.P. Joseph. Beaupré: 
Le pot de lésslétanée en| professeur de ‘grec en Belles-Lettres, 
, juin 2 R.P. Aifrédt Bernier: Méthode, RP, 


se «13: Sabourin;. Syntaxe, R.P. Noël For- 
Ces Lire se sont .élevées au | get: Eléments latins, RP. H.. Bé- | 
mon de $24,565.85, se décompo- | "iault. 

sañl comme suit: eheriien FINE. Le R.P. Hacault est nommé assis 
tant à la paroisse St-Ignace du Sault- 
f Ste-Marie et les autres qui quittent 


son, où plusiéurs, avec de la bonne | BR 
ga devraient nt a ah 48 nl 


(Pour ‘les || 


Partie de,halle-molle, gymnastique | 


l'habile direction du Sergent Tomkin, | 


EX viseurs 


sx 


“Service de 26 Sièces" 
’argenterie S.L&G.H Rogers 


26 pièces de vaisselle argentée. . Vous connaissez cette fameuse 
marc! et vous vous rendez compte de notre offre extra- 
ordinaire! ‘ ue mivrceau garanti avoir une base de .nicke]_de 
18%, assyran des années de service, de style ét de satis- 


faction. “Achetez ce service pQur cadeau ou pour votre propre 
_ iv 4 S 


Service de six personnes dans un étui bien. doublé. Choix de:: 


sa 


6 coùuteau* à manger ou à dessert . 

6 fourchettes à manger ou à dessert . 

6 cuillers à dessert, 6 cuillérs à thé . 

1 couteau à beurre, 1 cuiller à sucte - es 


CASSEROLES E.P.N.S 


Pour Liege Pour le foyer 1.95 


Formé ovale ou ronde au choix, en E.P.N.S. avec jolis dessins. 
Elles ont des couvercl gravés, excèptionnellement bien trem- 
:-pés. Eikés représentent qualité, valeur, service, : . 


| Rérelle-matin à prix k 
spéciaux $1.19 


Vous ne’ dormirez pas plus long- 
temps Qu'I ne faut .si vous avez l’un 
.de, ceux-ci. Ils sont garantis réveil- 
“ér le plus profond dormeur. Bonne 
apparence en nickel, vert ou bleu, et. 
excellents chronomètres. Bon marché” 
extraordinaire. ’ 


mois à St-Boniface, sont retournés 
em Californie. 

F an" * Ld 
‘w et Mme Ernest Dumas, avec 
ÂL et Mme A. Prüud’homme, ont pas- 


sés par le Saint-Siège. 


b Argenterie, Mphgÿ hausse 


te de l'Université. Son Excellence in- 
|siste sur les bienfaits dg cette insti- 
tution d'enseignement catholique su- 
périeur pour le diocèse et sur les 
trois Facultés ecclésiastiques de 
Théologie’sacrée, de Droit, Canonique 
et de :Philosophie Scolastique, réor- 
gunisés d'après les programmes 1mpo- 


'ritueux du Portugal, de la Grande- 


Mgr Forbes s demandé au clergé 
d'apporter à l'Université une adhé- 
vraiment effective en favorisant 
à ütement ausi ifftense que pos: | glüts qui, d'habitude, savent mieux 

ps Ce EME Ve 2Ÿ leurs devoirs envers leurs 


…e Sea 198 


ee 


Pendule” Carilldn 
Vraie Westminster 


Huit Jours 


- Sur achats de. $25.00 ou plus, palements au mois «i on le déxire. , | 
Produit “Sessions” garanti pour des années ide service et d'exac- . 
-titude. Boîtier tambour fini en riche noyer, faisant la parure de 
touté pièce. Le carition Westminster maghifiqüément harmonieux 
annonce le quart d'heure, la demi-heure, le:trois-quart d'heure 


et l'heure. Ce serait une belle occasion à beaucoup 
plus cher .4 $19. 95 


Pendules, rez-de-chaussée 


Pendule Électrique 
Carillon Westminster | 


En harmonie avec le siècle de l'électricité, cette dnduls ‘n'a pas 

besoin d'être remontée et est toujours sûre, Boitier tambour de 

style en riche noyer, chiffres en saillie, aiguilles en argent et 

carillon à chaque ve d'heure. Commodité, décora- T 628 95 
LA 


tion, service gs 
Sodalie: rez-de-chaussée 


id 


Pend ules-Cheminées - 


Electriques “Sessions”, 
 $15.95 


« 


Quelle merveille! Branchez simplement sur je pouvoir électrique 
et vous avez une jolie pendule-cheminée garantie pour l’exacti- 
tude, la qualité et la belle apparence, Boltier « en riche noyer, chif- 
fres des heures en saillie, double sonnerie à demi-heure et à. l'heure, : LA) 
$ Bijouterie, rez-de-Chaussée : É 


Unis importaient des vins et des spi:| anneaux qui aidaieñt à soulever la j 
planche donnant/accès sur la cale du 
“Bollerfine", etc., etc... On, ne com- 
prénd pas que les Anglais laissent 
échapper de si précieuses reliques. 
Ce sont, dit-on, les Américains, qui 
vont en devenir les derniers enché- 
risseurs!… Las! On nous avait & tant 
dit, les temps derniers, que les Âré- 
ricains eux-mêmes étgient : devenus- . 
pauvres comme Job. Allez donc y 


star, 


comprendre quelgte chose! x 


Bretagne, de la France, de l'Alle- 
magne et de l'Italie. En 1913, les 


DR page UE 


TPM, 


. Votre pelit enlént à fait ses pre- 
miers pas: grâce à vos Bôins, à vo- 
"tre surveillance, ses. fambes. sont droi- 
tés, 1] se tient d'aplomb sur ses .pe- 
tits pièds bien placés, pans de traèë 
de rachitisme, de faiblesse. Mais, Jeu- 

combien vous, avez peur! 
D'abord impatiente de voir marcher. 
votre Dourrisson, maintenant vous 
trésnk'ez. le lé voir courir... Vous ‘avez 


| cetui-ct par la main, elle l'aurait di- Î{ none faut pas si vite abandonner 


rigé dans jes allées, , puis, dang un 
£oin de terre, elle lui aurait expliqué 
comment on se sert de la pelle et -du 
râteau, lui aurait montré les pelou- 
ises, en lui expliquant que c'est dé- 
| tendu -d'y tuarcher, l'aurait familia- 
risé avec quelques fleurs en Jui -di- 
sant legrs noms. Ces petits exercices, 
très ffefs, âuralent suffi pour faire 
connuitte te nouveau milieu à l'en- 
fant, qui aurait vite compris tout le 
parti qu'il pourrait tireg-de çet -es- 
pace, del ces minuscules outils, de 


pèur.des chutes, peur qu'il «ait trap cette “belle nature, et tout de suite, 


chaud, peur qu'il se refroidisse; vous 


ce 


.mouvement, 
‘uf ‘chez l'enfant. 


dépense, est inslinc- 
Laissez-le dénc se 


| rémuer, courir k sa guise et il aura 


. les pieds, 


toujours un équilibre parfait entre 
sép organes: le coeur battra plus vite, 
mi, +_sa 08. fa hftaler, le pournbn res- 
prera pus lar gement sans s'essouf- | 
fer, În se couvrira pas de | 
de quelques | 
rurse est la gymnasti- 


eau ne 


veur So une course 


rdnutes La:'c 


1 
ne comnprenez pe qué ce besoin de| 


se sèrait senti chez lui. _ 
En résumé, Hiisez jouer eu faites 
que 108 efants. 
AYantage des “jeux ‘d'en 
qué-beaucoup exigent le 
’ela ‘suffit à eur donner 


sur Lo te gymnastique de chambre 


| 
| 


ee  hn-ptor--trertefeile;-qui-met 
je tous leu bouscles du corps, aussi 
[Wen ceux qui servent à la marche | 
que ceux qui uident la respiration 
« ia r:ulaii | 
Cependant, lorsque vous emmenez 

l'enfant dans ne promenade, il faut 
vois rappeler que, quoique trottänt 
comme uhñe petite souris, 8es forces; 
très limitées, ne doivent pas être sur- 
rmnenées..° $ 


4 à 5 ans, la petite 
voiture permet de multiplier les repos. 
càr les mem- 
bres inférieurs, pourraient pâtir des 
courses prolongées que les parents 


Jusqu'à l'Age ce 


set. c'est indispensable, 


+ font volontiers à leur allure de grande 


personne, tirant par la main le tout- 
petit qui trottine. Et, dans c : 
Quand l'enfant commence à. trainer 
n'insistez pus'-pour qu'it 
marche davantage: il a besoin de re- 
pos. ou ° < 

Le meilleur exercice pour l'enfant 
est l1 ‘marche en liberté, en pleine 
campagne, marche qu'il ralentit ou 
fait plus rapide à son gré, qui le con- 
dit vers la fleur dont la beauté l'a 
attiré, qui le fait poursuivre le chien 
qui passe. Ne considérez pas ces 


‘ dourses, ces mouvements, comme des 


daprices ou des fantaisies; ils répon- 
dent à un besoin? le mouvéMment est 
uné condition essentielle 
trition de l'enfant. —— 

L'enfant parait au comole du bon- 
heur quand il s'agite: n'en concluez 
pas, ainsi que tels esprits fâcheux 
et grincheux, qu'il ne peut y avoir 
utilité fà où il,y a plaisir, que lors- 


le la nu-|. 


que l'enfant s'amysé, il ne peut rien: 


faire d'utile, L'erreur est absolue et 
88 coùséquences . sont dangereuses, 
l'énfant qui remue fait réellement un 


; travail,.ie travail -qu'exigent ces fonc- 


tions organisées et celles qui s'organi- 
bent: et ce travail lui procure un 
plaisir Intense. Son plaisir est tel que 
Ja nature du jeu ui ‘éät indifférente 
- pourvu -que le jeu soit prétexte à 
s'agiter; votre rôle d'éducatrice, dè- 
vant l'enfant qui joue, marche, remue, 
‘est de lui éviter le gaspillage de, ses 
forces. Je vous en donnerai cet exem- 


‘‘ple: regardéz comme’ se comporté un 


enfant élevé, dans un appartement, 
quand il se trouve dans un jardin: 
dépaysé, il ne joue'pas, il gesticule, 
‘il court .dans toutes les directions, i 
semble très affairé et ne’fait rien! 
il fait des mouvements et n'a pas 
joué; et pour peu que cela se pro- 


_ longe, la maman est exposée à ‘avoir 


à soigner un. accès de fièvre le len-. 


‘ demain. 11 s'est produit là un gaspil- 
lage de. forces que’la maman aurait 


: évité en “présentant” dès ‘le début, 


‘le jardin inconnu .à l'enfant; prenant 


une immense subériorité qu'on n'ap” 
|précie pas toujoÿrs comme on le de- 
| vrait, à en juger par l'extrême par- 
cimonie . des emplacements de jeux 
qu'on met à la disposition des e2- 
fants Des mamans me “prient aussi 


dans ‘es jardins publics et l'insou- 


nouveler en certaines localités. 


Läiskez donc vos jeunes enfants re- 
muer, s'agiter, courir en plein air 
sans leur imposer, mamans trop in- 
quiètes, des un de votre chofx ét de 
“tout repos”. 


Les énfants. ont l'instinct de ce qui } 
leür.convient; ils font agir. leurs 
bras et leurs jambes, cambrent le bus- 
te, se phent en avant et __ développert 
ainsi toutes les parties de l'organis- 
me, faisant tous les mouvementà né- 
cessaires_ |_ développement du corps 
entier. Une ce_{ntelligerite 
de !a maman peut étré. bienfaisante, 
soût. pour varier ces: jmouveéments, 
soit pour les graduer selon la dé- 
pense . d'énergie qu'ils exigent. A cet 
(gard, rappeleg-vous qu'un même jeu 
peut, suivant- les circonstances, être 
plus où moins fstigant. En joüant à 
cache-cache, un enfant. se fatigue 
moins vite ävec de plus petits qu'avec 
de Fa um a  — lui. 


UN BON MORAL. 


“Pour 8e ‘hum port porter, a dit quel- 
qu'uf, il faut le vouloir." A première 
vue, cette, boutade peut sembler un 
peu paradoxale; en réalité, elle ne 
manque pas de justesse. 

Beaucoup de médecins affirment 
qu'en temps d'épidémie ceux qui 
échappent le plüs sûrement à la con- 
tagion sont-jes “braves”, ceux qui, 
tout en ‘prenant les précautions dic- 
téef par la prudence et la’ sagesse, 


écartent les craintes exagérées, et lut-. 


tent contre ces craintes en se disant: 
“Je né risque rien, je ne voix La 
être malade” ,. ; 
Napoléon ‘allait plus loin: il affir- 
mait avoir impunément. approché les 
pestiférés de Jaffa, parce qu'il n'en 
avait pas peur, et il ajoutait qu'il 
avait, même guért-quelques-uns de ces 
malheureux, voués à la mort, en leur 
affirmant que la maladie dônt ils 
souffraient n'était pas la péste ‘ce 
“mal qui répand la terreur” pour par- 
ler comme La Fontaine. 
f Qu'il y ait une part d'éxagération 
dans tout ceci, c'est: fort possible. 1l 
reste vrai, néanmoins, qu'un bon mc- 
ral-est un des meilleurs agents de gué- 
rison. 


Nous pouvons tous les jours en 


faire l'expérience autour de nous, et 
c'est pour cela que nous devons ap- 


sage ser les soigner d'une main 
légère, employér leur parler une 
voix calme et 


ciancé de l'Administration à les re- | 


la partie ét se laisser submerger pär 
Ja ‘“traïnté.et-le découragement. 

l Créons en nous un bon moral, fait 
‘de confiance et de vaillänce. Rappet 
lôns-nous que “les difficultés ne sont 


étre abattues,. Elles le seront nouf 
fois sur dix si; au lieu de capituler 
At-elles, nous les attaquons avec 
calme, en gardant notre _eptimisme 
jusqu” au bout. 

Cela revient à dire _ que le vrai 
courage ne consiste pas à se cour- 
Aer. sous l'épreuve éans rien tenter 
come elle.-mais qu'il réside tout en- 


‘| du soldat sous les armes 

Etl"'le coürage, pour ne pas fai 
aura-toujours à ses côtés l'Éâpérance, 
cette invincible auxiliaire, qui ne de- 
vräit mourir "qu'un quart d'heure 
après nous” L : 


| SAVOR ADMIRER 


cellen les conseils à %es Mecteurs 


C'est un trésor inestimable que la 
\jeuhesse, non pan telle du visage e! 


du sang, «inats l'autre, celle de la 
pensée et du coeur 
Gardez-la. Tout le long des an 


knées qui vous accabipnt de leur poids, 
elle vous sera d'un précieux secours 

. Pour la’ ‘eonserver iifacte et vi- 
|brante, recourez à une vertu de jeu- 
nesse: l'admiration que Louis Mer: 


\cier..a définie 


“Cette haute joie, cette dilatation 
de toyt l'être, ‘je ne sais quei de 
puissant et d'ailé, qui nous prend l'A- 
me et semble vouloir emporter vers 
des cimes inconnues”. + 


Maigré la tristesse de'la vie -et la 
lnideur du monde, Lire le mal et 
[la bouffrance, if faut-savoir admirer. 

Car la beauté existe aussi; 
réfnplit: l'univers et resplendit. Cet- 
te beauté, les âmes limpides et ar- 
dentes peuvent toujours Ja découvrir. 

: Pour préserver votre âme du froid, 
de l'obscurité et de l'indifférence, en- 
tretenez et développez toutes les fa- 
cultés d'admiration que Dieu a mises 
en vous. 

Les' sources de beauté sont nom- 
breuses; en elles vous puiseréz abon- 
damment cette magnifique admira- 
tion qui réjouit et rajeunit‘le coeur. 

11 y a les beautés dë la création; 
ifhombrables et variées. -C'est une 
source inépuisable, d'une saveur sans 
cesse renouvelée, à laquelle vous pou- 
vez boire à longs traits sahïs jamais 
là tarir. 


Les poètes et les musiciens, les 
peintres, les sculpteurs et les archi- 
tectes exaltent, chacun à sa manière, 
la beauté: la beauté du nombre et de 
a mesure, de la lumière. et. des cou- 
leurs, des lignes et ‘des formes, la 
beauté de la matière. . 

A une époque où le snobisme est 
de mode, où Jes multiples soucis de 
la vie quotidienne pèsent lourde- 
ment sur, les âmes, cette jouissance 
demandée à la beauté des chôses-est 
plus qüe jamais nécessaire, : : . 

Plus haut, il ya la beauté des 
âmes, faite d'héroïsme et de saipte- 
té. - | ; 
 L'héroïsme et la sainteté ont fait 
de notre patrie leur séjour de pré- 
dilection. Chaque page de notre his- 
loire nationale en donne des preuves 
émouvantes. 

] admirer et con- 
IRubli sacrilège les grandes cho- 
ses qu'ont accompliés vos ainés! 

Au-dessous des héros, il y a-les 
saints, étoiles brillantes que Dieu a 
au ciel pour vous guider, fi- 


‘ elle 


= 4 
mi 


pas faites pour abattré mais pour:| 


tier dans l'attitude calme et résolue 


Se La Cds it donne x |tiplatonique, s° 
de. stgnaler la rareté. des tas de sable | mao nr v 


. | L'Amé:scnin 
testé, l'Amér 


I simple de coeur.’ 


Înes maris, il n'y a qu'une règle ‘pour | 


‘| tion, et, 


souci d'éitretenir un amour si faci- 
nes détruit par nor ur et 


ONE Tu L 


. 5 août . AE 
Jeanne Emord, La Broquerie. Ho chimère: il existe dans nom- 
WC TEr 6 sabot. : pbre de familles, mais, comme [toutes 


” Marcelle Meyer, N.-D. de Lourdes 
Thérèse Gabouriaud,-N. *.-2. de Lour: 


les choses précieuses, il ne trouve 
pas sans peine. et.il.Re. se conserve 


pas sans--efforts. he | 

Plus cette vérité aura été méditée 
approfondie, plus il y ura, de 

gens heureux dans le A ui 


ls auront leürs-soucis et leurs 


: 7 août % 
Solange Tyudel, Norwood, 6 urté 
Omer Te + rois 


Florent Dora. Mariapolis, lu! 
ans. ; ' 
, à Soit. 
Yvonne Rocan;; La Broquerie: ‘ 
Thérèse Therrien, Lorette, 12 ans | En somme, dans la vie, il ya plus 
: 


de best que de mauvais jours, et 


Chaq peu le a pour ceux qui, s'aimant à- vingt ans, 
‘ Lu d'u vu ge d'aïment encore à soixante, la vie, 
; Lai g. malgré tout, est bonné, ils ia bénis- 

Le Français & l'amou*-Æni, spiri sent et ils désirent qu'elle se prolon- 


&e le v" possible. 

Îts ont eu des ambitions. modestes, 
le sens de leurs devoirs ét la: volonté 
de les remplir, chacun a voulu faire 
le bonheur de l'autre et le protéger : 

- Fun-dur-l'autre,-Hls-ont-mar- 
ché en toute, sécurité, possédant tou- 

‘nr Amour qui de plus en plus 


tuel et communiiätif: "a Française 
a l'amour irrésistible, harmeur « 
inconscient. 

L'Anglïs a l'amôur froid, pré 
l'Anglaise « _l'amour romaneique, ‘ ve ! 
age, éthéré ° 

L' Italien à l'amour passionné, oup 
2orineux et rancunier TMalienne à 


l'amour brûlant et prét à rompre | °°vent. l'Amour mr E. 
L'Espagnoi « l'amvur frape,  dé- 
n 3 fo — —— 
voué et, jaimux, l'Espaguoile à la-| 
De LT AUX MALADES 
L'Autrichien a l'as, ‘protond et 
prrmttré- Lhate-riretme + TaRour an - 


usant et 


À 


tranquille 
hardi et 
ine à" lTamour pro- 
1y rannique el capricieux. 

l'amour mystérieux et 
fantasque Russe à l'amour tout 
tout flamme’ tout cendres! 
Le Turc a ! amour despotique,.sen- 


Je viens d'être malade 
écule que la maladie! 

J'ai vu tes”ä3éféurs se pencher sur 
mon pauvre corps fiévreüx,/te -palper, 
lausculter. J'ai surpriä- leurs hési- 
tations. Jé les ai entendu  s'interro- 
ger, discuter, conclure. Et. devant ces 
tâtonnements. de la science, humai- 


Quelle 


iR'imu 


voquant 


Le Musse à 


feu! 


puel et changeant: l'Odalisque a l'a-| ne, j'ai songé au mot du vieir Am- 
"#vur asaif, réxigné ou ardent Æt | broise. Paré: “Je le pansar, {Dieu le 
neurtrier. Li guérit.” 


L'Allemand r l'amour lourd, naïf 
Æ"-e:édule; l'Allemande f l'amour 
entimental, caressant et roué. 

Le Belge a l'amour honnête et pro- 


fond; la Beige a l'amour sérieux et 


J'ai souffert. Ce:ne ‘fut pas d' shéré 
sans faiblesse. -Püis, je me suis res- 
saisie. J'ai accepté l'épreuve. J'ai 
prononcé l'amen, ‘en gardant, s'il 
plaisait*à Dieu, l'espoir de l'alleluia. 
- Il a plusieurs taçons de souffrir. 
J'ai connu des malheureux qui se dé- 
solaient, se débattalent, et, sentant 
s'échapper la vie de leur poitrine 
haletante, comme l'eau d'une ampho- 
re rompue, ne cherchaient qu'à la 
retenir, qu'à la prolonger. Tout à 
leurs maux, ils se cramponnaient à 
cette terre qui allait les, engevelir. 
ils ne tournaient pas leurs yeux vers 
te: ciel. 

J'en ai coïhu! la'aûtres qu s se raæi- 
dissaient devant la souff'ance avec 
une majesté hautaine. Ils attendaient 
la mort en silence, sans regret cont- 
me sans espoir. L'étaient des stoïques. 
Leur attitude ne Es pas de no- 
blesse. : 


‘Le Sulsse a l'amour timide, bon 
candide; là Suissesse à l'amour 
doux, vertueux et croyant. 

Le Suédois a l'amour réservé, tos- 
tique et inaltérable; la Suédoise a 
l'amour chaste, calme’ et fidèle. 


© L'INCONSTANCE 
DES HOMMES 


Les. plaintes et les -dénonciations 
des femmes sur .l‘inconstance des 
hommes sont innombrables: il est 
évident qu’elle est facile à constater, 
et c'est bien souvent que la jeune 
femme soupire: “Il m'aimait tant!” 

Vous êtes-vous déjà «demandé, ma 
petite amie triste, qui votre mari ai- 
mait quand il vous entourait de son 
admiration e sa tendresse? 
N'étiez-vous pas fiancée douce, ai- 
mante, toujours aimable, dont la bon- 
ne: volonté :révait pus les dévoue- 
ments? 


‘Et après les purs charmants de 
la, lune. de miel, avec qui-a-t-il tai} 
connaissance, ce mari que vous ac- 
cusez?. 

Tout aküri, il-sest trouvé en pré- 
se d'une compagne maussade, exi- 
geante, susceptible, impatiente, qui, 
lau liéu de s'occuper dù repos et de 
l'agrément de son mari, a fait pas- 
ser, d’abord ses préférences et 8es 
fantaisies. Pour Na: repas sabes. 
elle était de mauvaise humeur, pour 
une sortie . sans” ‘elle, elle pleurait, 
alors? : 

Est-il: bien étonhant que, peu à, 
peu, il se soit détaché de celle qui l'a 
trompée, car il avait épousé une jeune 
fille charmante et sa femme fe Pen 
de l'être! 


‘ Chères petites daines et chers jeu: 


Quelle supériorité nous avons sur 
eux, nous autres thrétiens! Certes, 
la. douleur nôus courbe, noù# tord, 
nous brise comme tous les êtres hu- 
mains. Mais, quand nous nous redres- 
sons, nous la dominons d'une autre 
manière. En l'offrant à Dieu pour no- 
re salut et pour le salut de nos frè- 
‘es, nous la forçons à servir nos des- 
seins. pe te 
.. J'ai côtoyé la-mort et, j'ai revécu 
mon enfance: Comme le temps pas- 
# parait court, même quand on « 
ité malheureux! Que, de choses au- 
bliées ont resurgi soudain! Inatten- 
lus retours d'impressions d'autrefois, 
dans leur naïveté, dans leur frai- 
cheur enfantine. Notre corps peut 
vieillir et se dissogier, notre âme, qui 
se perpétue, ne change guère. 

On dirait que mourir c'est remon- 
ter à la source, tellement Je berceau 
touche à la tombe, jusqu'à .se -con- 
fondre avec .elle. Et tant ‘’agoni- 
sants ont sur leurs lèvres ce mot de: 
maman! C'est drôle comme les va- 
leurs: sont retournées. Il semble que 
tout ce à quoi nous attachions aveu- 
prix ne vaille. plus | 


(re 


inspirer et l'amour, c'est 
d'être aimable! ; SO L 


que tout un discours véhément. At- 


ret non c'est non. 


tt L'E : ra me Le Dame Pvrien aide pértaite HE 
| de la beauté ‘Essentiel pour là vraie ; 
Le voilà granit, n. tait ‘ses | distiiiétion fémitiine.” Les résultats 
premiers mg g'orieux” de se sont toujours ‘en ‘faveur d'ufie plus 
sentir ferme sur sa petites jambes.'| haute brmpnes mans pans Éppdrert 
Regarder-ie, cénquérant. ge garde les s | 
ble cos Fe appartienne. | èt d'une blincheur immaculés. Ind's- ; 
rer sua l'univers remar: | |pensable pour. toute la famille. Donne 


à la.mère ur ‘charme nouveau. Au 
quent toùt;-ses mains encore inha- me 


| père il servira ‘comme fixatif des che- 
hee. fupètsnt partout, déchirent out, | veux et lotion à barbe rafraichissante. . 
mettent tout én désordre. 


. [11 protégera l'épiderme détical de 
Voilà qu'ft- faut, déja judicieuse- l'enfant. Le Baûme Persan .est l'arti- 
ment sévir__ ét là est le point diffi- le de toilette idéal. ie 3 
cile. Rappelons-nous que nous avons |” ; RE 
à façonner une âme, üne volonté toute | pee 
neuve. ‘ lui donne quelque chose pour l'oeil LES 
«_ Notte jeuse éève à les regards et le goût. . | : 
sur, nous: if copiera, plus ôu müins Ad Ed 


exactement, mais de son mieux, ce| (Gros comme un pois de soude et 
qu'il nous verra faire. “A mous de|une cuillerée à thé de sucre blénc . 


ne donner que des exemples imitables. rendent les -coriserves de tomates 
D'abord, à vont me -Soit:inl- moins acidés” et'plus déticieuses. 
+. *# __ 
a pour ne grrr 8 . : Ajoutez une cuillerée à à thé ‘de sucre 
es ‘remarques. humniliantgs,: comme granulé dans la boite de bjé-d'Inde 


- dr à, 


md 


ge Cu ae on ame À de [ous vous vence dont, pour del + 
. it, et donné 

auite de je nè dais quelle maäladresse bo usage Le . ; 

| LEE ” 2 m'en des nouvelles. tr 

doht--tt-s'étatt rendu coupable gerer 


“=, + e ; ; 
Pour‘soulager un malade qui souf:- 
fre de douleurs dés poumons où de 
l'abdomen, mettez des cerceaux qui 
retiennent les couvertures. , 
eme 2 


mère, fur!euse, l'avait violëmment ad- 
monesté, puis _ giflé. Lui, très crâ- 
nement, ma foi, aväit supporté l'ora- 
ge. Quand le caîme fut rétabli, il lais- 
sa tombgr avec un peu de mépris ces 
mot cinglants: “Que c'est vilain une 
maman qui se met en colère!” 

— Veittonms-sur-nos -réfiexes. Restors 
caïmes, si nous voulens que pos -ob- 
servations portent. Un seul mot dit 
vosément, ferinement, a plus de poids 


‘Cuisine pour les_invalides—Les ali- ne 
“ments. pour les_ invalides, qui devraient 
être donnés tels que prescrits par le 
médecin, peuvent être classifiés ‘com- 


îi is, d' ; s , : 
endons, d'ailleurs, pour sévir, le mo me suit: 


ment favorable. Si l'enfant est lui- 
même en colère, -tout ce que nous di- 
rons ne servira -qu'à l'ekaspérer. Peut- 
on arréîèr un flot qui a rompu ses 
digues et déborde? Lorsque la -colé-" 
re sera passée, “Parlons raison au cou- 
pabie: nous serons noùs-mêmes-moins 
irritées, _hui.sera pres apte à nous en- 
tendre. à 

Nos rites ont toucher sa| La diète simple qui comprend les 
conscience, déjà émue de_sa faute; aliments déjà cités dans la diète LE 
ils éveilleront le repentir et lès. bon- quide et la diète légère et en plus des 
nes résolutions. Sans même s'en apèr.| Mets tels que te-poulet et les pomnie 
cevoir, l'enfant. nous sera reconnais- “terre cuites au four. © 1 
sant. d'éviter, en luf parlant, les mots La diète, normale qui contient tout * 
qui blessent, et de nous adresser à.son Ce qu'une pérsune bien portante va 
sens et à son coeur. Au lieu 4 le mange: ,. tr 
buter, nous !» convaincrons, et”ious| Les boissons de jus 
obtiendrons un-résultat meilleur pour |thé ce boeuf quoique pas t 
le présent et l'avenir. rissants sont de bons stimulants 

- Si nous imposons une sanction pour | un appétit fatigué. 
une faute commise, veilions à _son Les” ‘rôties doiveñt être- minces si 
exécution. Menacer en vain est une croustiliantes. Elles peuvent êtro 4 
déplorable tactique. Elle est la ruine | amollies dans du lait chadd ou de fe 


de ‘l'autorité,  Punissons -peu,- mais | l'eau. Les céréales ‘toiven être cuites . 
quand nous le faisons, que ce soit à fond. ; " 


à bon escient et sans faiblessé. L'en- Les soupes 4 la: crèîne font une va” 
fant.se le tiendra pour dit. Il saura, | ,jété à un régime lacté. , 
une fois pour toutes, que oui cest ous Les gélatines et les glaces sont teni .: 
nt 
- “Oh! moi, quand j'iñsiste” bien, on a due mate ju 
finit toujours par m'accorder-Ce que | ‘Le plateau doit toujours être D 
je veux”, disait avec fierté une en- ‘attrayant que possible, mais jamats 
fant gâtée. Elle ne se faisait d' ailleurs | encombré. Couvrez-le avec une ser- 
pas faute ce profiter de sa remar- viette de table Propre: et servez-votis 
que et de mener ses parents 'aû gfe |de la vaisselle la - plus fine que vote 
de ses caprices. ez. 

C'est le monde renversé. L'enfant| Si la maladie at contagieuse, ‘efi- 
doit sehtir sur ses épaules le joug l'veloppez tous’ les restants de nour- 
de l'autorité. Mais celui-ci doit: être |riture dans un Papier avant d'enlever : 
si sagement appliqué quil sémablera | le plateau de la chambre, puis brûlez: 
léger, parce que ses rigueurs seront |les aussitôt que possible, . : Né 
tempérées par beaucoup d'ambur et| Mettez la vaisselle dans une base 
que sou$ la fermeté dé la discipine 
ii y aura toute 1a douceur de la ten- 
dressé et de la bonté. 


La diète liquide qui comprend * le 
lait, les soupes blanches, les bouil- 
lons et Jes boissons de jus de fruits, 

La. diète légère qui comprend ‘en 
plus des aliments précités. les cé- 
réales, les oeufs mollets, le pain gris 
au lait, les flans et la crème ‘à LE 
glace. 


072 


* 


— “ 


par l'exemple, les bonnes magestiont, ne roulée, 1; 4 tasse d'eau Vulant, 
qui, peu à peu, formeront la volonté, | 14 cuillerée à thé de sel, x 
le caractère, et prépareront ‘par leur tez l'avoine roulée avec le si: 
Inluence d'homme. de demwn: ‘el 


Trop d'êtres prétendent être ‘aïmés 
qui ne font rien pour mériter l'affec- | 
‘les maris. détestables 
se font détester et les femmes maus- 
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ches qu'ils ont entourées de tent àe! résultats. 
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Le mardi 18 juillet, M, ci Mme F. 
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: Mme _O.J. _Gabottry, oncle pt tante 
j .deT'enfant, furenttehoisie comme par - 
‘rain et marraine et l'enfant reçut 
1. Ée "MIT les noms de  Olivier-sermard-Louis- 
' ‘ Joseph A. M: et. Mme Muloin pos 

‘cordiales félicitassons. 

Li LA . 

MM. et Mme O.J. Gaboury, d'Ed- 
‘ monton, sont actuellement en ÿäcan- 
‘” ces äu Manitoba. Durant leur voyage 
"dans cette province, ils visiteront 
leurs notiibreux_ parents et amis, à 
Saint-Norbert €Ù autour de Winni- 
peg.. dinet qu'à Swan Lake, Bruxelles, 


engralsser— 
. $175--$200 


{ 
gi ee ” 


phat, dé Lisieux, Sask.:. P,-J, aélque toute la parüissé s'est présentée 
Soppes.-Sask.: Soeur Saint-Fortunat |à là Sainte Table: Plusieurs amis de 
ét Soeur Marie-Madeleine, dé là Con- |Ste-Añne, virent de loi là prier dabs 
grégation de Notre-Damé dés Mis-|s0n sanctuaire. 

sions. < ET La grand'messe fut célébrée par le 
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